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NOTE SUR ee NATURELLE ET ARTIFICIELLE 
DES VINS; 


Par MM. Adolphe BoBierrE et Ed. Monipe. 
Nous fûmes chargés, il y a quelque temps, d'étudier, con- 


jointement avec M. Prevel, pharmacien en chef des hospices 
de Nantes, la question suivante, sur laquelle les rapports quo- 


tidiens du commerce avec l'administration des droits réunis 
=: nécessitent qu’on soit nettement fixé à l'avenir : 


Est-il possible de distinguer d’une manière rigoureuse et 
constante si des vins ont été acidifiés par la seule influence 
atmosphérique, ou bien par l'addition de vinaigre bé pro- 
duit ? 

Telle était la question qui constituait la hese de notre ex- 
pertise et sur laquelle nous étions appelés à nous prononcer. 

Dans le but d'arriver à la solution du problème qui nous 
était posé, nous dimes tout d’abord chercher à établir s’il pou- 


vait arriver que du vin mis en barriques put arriver spontané- 


ment à l’état d'acide acétique, sans éprouver pour cela les 
modifications particulières que caractérise l'influence de cer- 
3° SÉRIE. 6. | 7 


= 
À 
* 
4 
À 
A 
LL 


19h JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


tains ferments. Le résultat de nos observations nous amena à 
constater premièrement les distinctions suivantes : 


Par leur décomposition spontanée, les vins peuvent être 
classés en trois catégories parfaitement tranchées % 


Les vins poussés, qui possèdent toujours un mauvais 


goût, se recouvrent de byssus, et sont souvent troubles at 
filants ; 


Les vins piques, chez lesquels le goût et l'odeur acétiques 
commencent à se manifester ; 


Les vins sautés, qui ont une saveur de sinaigre parfaite- 
ment franche; et qui se trouvent, par suite, identiquement sem- 
_blables à ceux dans lesquels on aurait introduit du vinaigre 

antériéurement fabriqué. 


Il est à remarquer, d’ailleurs, que cette catégorie de vins est 
fort distincte, car il est constant que les vins poussés n’arri- 
vent jamais à acidification franche; ils ne donnent mi un 
vinaigre fort ni un vinaigre de bon goût, le contact de l'air les 
rend noirs et épais. 


Quant aux vins piqués, leur état ne constitue que l'une des 
phases par lesquelles a dû naturellement passer un vin sauté. 
Nous n'y insisterons pas. 


_ Ces différents états des vins sont, comme on doit le com- 
prendre, d'autant plus nets, d'autant plus fréquents, que la 
qualité des vins est plus médiocre, et les pertes éprouvées dans 
certaines récoltes le prouvent surabondamment. | 


Les essais que nous avons opérés avaient surtout pour hut 
d’établir les proportions relatives d'alcool et de vinaigre con- 
tenues dans les différents vins que nous nous proposions d’exa- 
miner, - | 


Ces essais sont résumés dans te tableau ci-joint : 
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| VINS EXAMINS. | PROVENANCE. £3! osservarions. | 
| 
4 {Vi Dance ux. 1847 | 9.1 | 
| Muscadet. | | | | 
[2 Id. vinaigré au 1/10. Idem. | 1847 16 (09,6). 
[Vinbtancordinaire.| Chapelle-Hulin | 1846 | 46 109,9 Ce vin avait été vi. | 
[4 | Vin de presse (1).|  Moisdon. | | 8 | 6,6! 
151 Id. poussé, | Idem. 7,8! 6,0 | 
16. Vin blancordinaire. inte+Foix. 1846 | 12 10,0 { Ce vin etait presque | 
7 Id. piqué. Idem. 1846 | 17 | 8,3 | +. | 
18] Vin sauté. | Vallet. (Loire-Inf.) | 1846 | 37 | Vaigre dans unlaps | 


B (4) Le vin dit de presse est obtenu par tuiles des ni vins qui provien-| | 
| nent des soutirages. 4 


| Comme on le voit apres ce tableau, des vins spontanément 
sigle. c'est-à-dire placés dans les circonsiances où l'octroi 
opère généralement, ont donné en acide acétique (c'est le cas 
du n° 8) un chiffre d’acidification plus élevé que le mélange, 
artificiellement opéré, du n° 2. 

Il est facile, en comparant les autres données de ce travail, 
de reconnaître que la proportion d'alcool est sensiblement et. 
inversement proportionnelle à la quantité de vinaigre. 

Plusieurs. expérimentateurs, en abordant l'examen de la 
question qui nous occupe ici, ont cru à tort qu'en prenant — 
1 lire de vin naturellement aigri, puis 1 litre de vin artificiel | 
lement vinaigré, et distillant chacun de ces. liquides séparé- 
ment, on pourrait en tirer une induction propre à résoudre a 
prioré la question. C'est une erreur, _ | | 

Qu'on prenne 4 litre.de vin,et qu'on le distille, on recueiller a 
une certaine quantité d'alcool. Sion avait fait fermenter ce viy, 
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on eût recueilli une proportion d'alcool moins considérable, 
elle eût été compensée par la quantité de vinaigre existant alors 
dans le liquide. : | | 
La même chose arrive si lo introduit artificiellement 4 dé- 
cilitre de vinaigre dans 1 litre de vin. En même temps qu'on 
augmente la propriété acide sans diminuer en apparence la 
richesse alcoolique, on arrive cependant à cette diminution de 
richesse, puisque en réalité on a augmenté la masse d’un 
dixième; or, ’expérimentateur, prenant ultérieurement un 
volume égal de chacun des liquides, ne trouvera dans les pro- 
portions relatives de dés : et de l acide acélique aucune ano- 
malie. | | 
Et d’ailleurs, qu un vinaigre soit produit dans la masse méme 


du vin à expertiscr, ou qu’il soit produit séparément dans une _ | 


chambre chauffée et au contact d’un ferment, puis réintégré . 
dans le vin, n’est-il point identiquement semblable quant aux > 
chiffres proportionnels ? Evidemment » pe saurait exister le 
moindre doute à ce sujet. 

Les conséquences qui découlent de nos expériences sont les 
suivantes : | 

Dans les circonstances ordinaires, où le mélange de vinaigre 
et de vin peut être artificiellement. opéré par les marchands 
soumis à l'inspection des droits réunis, il est généralement 
possible, par la simple dégustation, de reconnaître un vin na- 
turellement acidifié ou artificiellement mélangé avec du vi- 
maigre. 

Cette investigation est surtout rendue facile par la transfor- 
mation des matières étrangères à l'alcool et contenues dans _ 
_les vins, matières qui, en formant de nouvelles combinaisons, 

donnent lieu à une saveur et à une odeur faciles à reconnattre. 

Mais il est positif, d'autre part, que dans certaines circon- 
stances, — et elles se présentent pour les vins saufe*, — l'aci- 
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dification du vin se produit d’une manière tellement franche, 
tellement pareille en un mot à l’acidification artificielle, qu’en 
pareil cas le chimiste ne peut et ne doit ds prononcer d'une ma- 
nière rigoureuse. | 

Cette circonstance constitue certainement une exception, 
mais les contestations qui s'élèvent quelquefois à ce sujet entre 
le commerce et l'administration des droits réunis rendent son 
appréciation nécessaire. 

Nantes, janvier 1850. | 


CONSERVATION DU SULFATE DE PROTOXYDE DE FER ; 

Par M. Giovanni Rusptint. 
 L’extrême facilité avec laquelle le protosulfate de (er, en con- 
tact avec l’air atmosphérique, tend à passer à l'état de sulfate 
de sesquioxyde, a engagé plusieurs chimistes à s'occuper de la 
recherche d’un moyen facile et sir de le préserver de cette 


_suroxydation. Selmi, Geiseler, Bonsdorff, Abich, Boudet et — 


Poma ont essayé tour à tour plusieurs méthodes de conserva- 
tion qui ne leur ont jamais parfaitement réussi. Engagé à s'oc- 
cuper de la même question, M. Ruspini essaya plusieurs pro- 
 cédés, et s'arrêta enfin au suivant qui lui parut le meilleur. 
Les cristaux de protosulfate de fer parfaitement pur sont es- 
suyés entre des feuilles de papier à filtre le plus vite possible, 
après les avoir retirés de l’eau-mère. Ils sont ensuite placés dans 
une étuve maintenue à la température de 30 degrés, où ils ne 
tardent pas à seffleurir. Une fois le sel réduit à cet état, on 
le pulvérise rapidement, on passe par un tamis fin, et on le 
tasse dans des vases de verre bouchés à l'émeri. Ainsi préparé, 
le sulfate ferreux se maintient indéfiniment à l'état de pureté, 
sans que l'air ni la lumière aient Ja moindre influence sur sa 
composition. Ses dissolutions sont limpides et ne manifestent 
que des traces de persulfate tout à fait négligeables. La conser- 
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vation du sel est.due, daps ce eas, à la. soustraction de leas 


ai inter position qui accompagne toujours. les cristaux el qui ne 
leur est-pas chimiquement eombinée ; mais qui, sous l'influence 
de lair, agit pour amener le protoxyde à l’état de peroxyde, 


el altérer la pureté du sel qu'on x en vue d'employer. … 


NOUVELLE ANALYSE CHIMIQUE DES TUBERCULES DE L'OXALSS 
| _ CRENATA ; | 
Par J.-L. Lassaicws. | 
La cufture de l'oxalis crenata, introduite dans plusieurs jar- 
dins, a démontré quel parti or pourrait tirer de cette plante pour 
la propagation deson tubercule. Déjà, en 1835, M. Payen a fait 
connaitre que la composition de cette racine fecatente se 
prochait de celle de Fa pomine de terre. 
Un propriétaire des environs de Paris, amateur d'horticul- 


ture (4), ayant ealtivé l'année dernière une certaine quantité 
 d'oxalis crenata, nous à remis des échantillons de tubercutes 


de cette plante pour que nous les soumissions à un nouvel 
examen chimique. D'après tes renseignements qui nous ont été 
fournis, un tubercule caltivé avec les soins nécessaires peut pro- 
daire de 90 à 400 tubercules de Ia grosseur d’une petite norx. 
Une autre remarque qui a été faite, c’est la modification de 
couleur qui survient dans un assez grand nombre de ces tuber- 
cules. Beaucoup de tubercules jaunes ont donné dans le même 
terrain des tubercules blanes de la même grosseur et à peu 
près du même poids. Cette dernière variété, comme la pre- 
mière, a le même goût, et, à part sa couleur, s’en rapproche 
par sa composition, ainsi que nous l'avons établi par une ana- 
lyse comparative rapportée ci- dessous. — | 

ealture de cette plante, qui | des soius partieutiers 


d 


(1) M. Finot fits, niiditabe à Saint-Maurice, pres Charenton, 
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qu'on ne donne pas à la pomme de terre, prenait de l'extension, 


il est présumable que ce tubercule viendrait se placer à côté de 


quelques aliments féculents pour la nourriture de l'homme et 


des animaux. C'est sans doute à titre d'essai qu’on en a vu fisu- 
rer parmi les produits de quelques marchands de comestibles 
de Paris sous le nom de nouveau legume. 

‘Les expériences que nous avons entreprises sur les deux va- 
riétés blanche et jaune qui nous ont été remises nous ont 
permis d’en faire l'analyse comparative immediate , et de dé- 
terminer, par les procédés d'analyse élémentaire généralement 
_ adoptés, la proportion d'azote que ce tubercule contenait. 
Ce dernier résultat servira à placer ce produit parmi les ali- 


ments végétaux et à déduire son équivalent nutritif par rap+ 


port à ceux-ei : | | 
_Tubercule jaune.  Tubercule blanc. 


| Légumine.. . 0,6 k 0,9 Hit 
Matière extractive azotée 
et sels alcalins. . .. 2,8 8,0 


Matière colorante jaune- 


400,0 444,0 ) 100,0 
combustion d'une certainé quantité de tubercule jaune, 


desséché à + 120°, 2 donné, sur 08,4 de matière gaz azote, 


tigrades. 


 Réduñts par le calcul à 0 ion et à 0™,76 de pression, 


ces 6°¢,4 de gaz azote pèsent 08,008108 ; par conséquent 11 
proportion de cet élément dans 100 parties de tubercule des- 
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séché s'élève à 08,0202; le tubercule non desséché renfer- 
merait 08",0036 seulement d'azote. Ces nombres déduits de 
l'expérience placent donc le tubercule de l'oxalis crenata entre 
la pomme de terre et le topinambour dont les qualités alimen- 
aires sont constatées depuis longtemps. En consultant le ta- 
bleau des équivalents théoriques donné par M. Boussingault, 
on reconnaît que l’azote dosé dans la pomme de terre: dessé- 
_ chée s'élève à 08,018, tandis que celui du topinambour sec est 
porté à 08,022 ; dans les mêmes substances non desséchées, 
le nombre exprimant l’azote est de 08,0037 pour la première 
et de 08" ,0042 pour la seconde; le tubercule de l’oxalis crenata, 
par la proportion de 08t,0036 d’azote qu'il contient, se trouve- 
rait donc placé entre ces deux produits alimentaires. 
SUR LA MATIÈRE JAUNE QUI SE DÉPOSE DANS L'EAU DE FLEURS 
 D'ORANGER. | 

On sait que l’eau distillée de fleurs d'oranger, lorsqu'elle est 
abandonnée à elle-même, laisse assez souvent, déposer une 
matière jaune qui incruste les vases dans lesquels repose 
celte eau. 

Nous avons été à même, tout récemment, d'observer ce fait 
singulier que celte matière, en se déposant, prenait une forme 
symétrique et se présentait sous forme de feuslles de fougère. 

Voici comment ce fait a été observé. On sait que les 
_estagnons en cuivre, dont l’étamage n’est pas en étain fin, 
mais qui sont recouverts d'un élamage à bas titre, sont at- 
taqués par l’eau de fleurs d'oranger et que cette eau est salie 
par un sel de plomb ou par un sel de cuivre, quelquefois par 
ics deux à la fois. On voulut essayer si des eslagnons ar- 
sentés par le procédé Elkington pourraient conserver l’eau 
sans altération : on placa cette eau dans un demi-estagnon, on 
: ccouvrit ce vase d'une plaque de verre et on l’abandonna dans 
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un grenier pendant dix-huit mois, examinant de temps en temps 
l’eau ; celle-ci ne contenait aucune substance métallique en dis- 

solution. | 
Ce laps de temps étant expiré, on voulut enlever l'eau et on 
reconnut alors que le fond du vase présentait un moirage, 
offrant de grandes feuilles, analogues aux feuilles de fougère. 
On crut d’abord que l'acide qui se trouve en petite quantité 
dans l’eau distillée de fleurs d'oranger avait réagi surle métal 
et l'avait moiré; mais, quand on examina ce morrage, on 
reconnut qu'il était formé par une matière jaune que l'on pou- 
_vait enlever par frottement avec une peau et à l'aide du doigt. 

A. CHEVALLIER. 
SUR LE CHANGEMENT QUE L’AIR FAIT SUBIR A UNE SOLUTION | 
_ DE PROTOSULFATE DE FER; 
par M. Wirrsrein. 

. On admet généralement qu'une solution de protosulfate de 
‘fer exposée à l’air donne naissance à un précipité ayant pour 
composition : S05,2 Fe? O5. M. Wittstein a analysé le précipité 
qui s'était formé, au bout de onze mois, dans une solution de 
4 p. de protosulfate dans 4 p. d'eau abandonnée dans un vase . 
mal couvert, et il lui a trouvé la composition suivante : a 


Acide sulfurique.... . 33, 31 


Peroxyde de fer..... 46, 40 
ÆEau............... 20, 29 


100, 00 


Correspondant à la formule : 3 SO’, 2 Fe? O 3 + 8H O. 

Le liquide provenant de la séparation de ce précipité par le 
filtre laisse déposer, après un mois, un second précipité offrant 
la même composition. Le liquide surnageant ce dernier conte- 


J 


202 “JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 
nait beaucoup de sel au minimum qui fut changé en. persel, 
après une exposition de quinze mois à l'air. 
(Traduit du Pharmaceutical Journal, par Cu. L) 


 CHIMIÉ JUDICIAIRE, MÉDECINE LÉGALE 
‘ET TOXICOLOGIE. 


SUBSTITUTION D'UN MEDICAMENT A UN AUTRE (1). 


Nous soussignés, Charles-Prosper Ollivier (d’Angers), mem- 
bre de l’Académie de médecine, du conseil de salubrité; Jean- 
Baptiste Chevallier, chimiste, professeur à l'École de pharmacie, 

en vertu d'une ordonnance rendue par M. Cadet-Gassicourt, | 
juge d'instruction près le tribunal de première instance du dé- 
partement de la Seine, à l’occasion de la procédure commencée 
contre le sieur C., pharmacien , inculpé d’homicide par impru- 
dence ; avons été chargés d'examiner, serment prêté selon la 
loi, un paquet d'une poudre délivrée une deuxième fois 
sur l'ordonnance d'un docteur en médecine, ordonnance 
prescrivant ; éméline 20 centigrammes, à l'effet de recon- du. 
naître de quoi se compose cette poudre, quels sont ses élé- 
ments, dans quelle proportion ils s'y trouvent el quel a dû 
être leur effet sur le malade; en quoi il a du différer de celui 
_ qu'en s était promis, combien il a pu contraricr les prévi- 
sions du medecin et contribuer a exasperer le mal qu'on 
essayail de combattre. . 


Par suite de cette ordonnance, nous nous sommes présentés 
dans le cabinet de M. le juge d'instruction; là, après avoir 


(1) Len publions ce rapport ; il fait connaître le danger auquel s'ex— 
pose le pharmacien qui ne remplit pas son devoir. Nous n’avons pas 


voulu plus tôt signaler tes faits, afin de ne pas faire connaître l’auteur 
de la substitution. 


+ 


| 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 903 
presé'te serment de en et conscience la mis- 


contenant la poudre à examiner, opération à laquelle nous nous 
sommes livrés dans 1e laboratoire de Tun de nous. Voici te ré- 
sumé des observations ét des expériences que nous avons fai- 
tes résoudre les quémious pouces daus ordonnance : 


Ezamen de la poudre, | 


Le paquet qui nous a été remis a 4 centimètres 1/2 de lon- 
gueur, 2 centimètres 1/2 de largeur. Rien n'est écrit ‘sur le 
papier formant ce paquel ; eependant on remarque stir Ta par- 
tie antérieare ‘et sur la partie postérietre des Sines tracés à 
Yenere, nous ne savons dans quel bar, Le papier foriaht te 

paquet pesait 40 centigrammes, Ya ce 
paquet pesait 19 céntigrammes. =~ 

Cette poudre, presque ‘biattche, à ihe savetr sucrée ; traitée 
par l'eau, elle s'est dissoute'éh partie dans te véhicule én Tals- 
sant an résidu pulvérutent ‘qti ait en saspension dans ce 
liquide; la division de la poudre suspendue était tete qu'il à 
été impossible de pouvoir assigner de quel Corps elle provenait. 
Cette poudre fut cependant séparée att mioyen du Mitre; le 
lavé a été traité par les acides, puis par divers réactifs, d'a 
niowiaque, l'hydrogène sulfuré, le ferrocyanure de polästium , 
V'iddure de potassium, La mdwière doitt se sont eomportés ces 
réactifs a démontré que cette poudre n'ipparténait pas an règne 
minéral. Elle devrait donc être cotisidérée comme un prodtrit 
de nature végétale, ce que son peu de dénisité , matière dunt 
elle restait en suspension datis l'eau, tious avaient déjà indiqué. 

Hiquide fitiré d'où l'on avait séparé poudre , iquide at- 
quel on avait ajouté les eairt dé lavage da Mtré, fat Soumis à — 
uf courant d'acide suffhydrique séfffsammient prolongé. Ce coa- 
Pant détermina dons ce liquide Ix formation d'un prééipité de 
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couleur jaune orangé présentant les caractères physiques du 
sulfure d’ antimoine. 

Le liquide. qui contenait un excès d'acide sulfhydrique fut 
jeté sur un filtre qui avait été séché et pesé d'avance, mais le 
liquide qui avait traversé le filtre était coloré en jaune, ce qui 
indiquait qu'il contenait encore du sulfure d’antimoine. Ce li- 
quide fut porté à l'ébullition , il se décolora et fournit de nou- 
veau un précipilé qui fut réuni 4 celui qui se trouvait sur le 
filtre. 

Ce précipité fut lavé, séché, puis pesé ; le sulfure resté sur le | 
filtre pesait six centigrammes, représentant à peu près le même 
poids d'émétique, mais nous croyons devoir ne porter ce poids 
qu'à cing centigrammes, parce que nous pensons que le sulfure 
retenait un peu de matière organique provenant soit du sucre, 
soit de la gomme que contenait la poudre examinée. | 

La liqueur de laquelle on avait séparé le sulfure d’antimoine 
évaporé convenablement nous a fourni , par cette évaporation , 
un liquide sirupeux, sucré, représentant le sucre qui existait 
dans cette poudre. Ce sirop, ainsi que nous nous en sommes 
assurés par l'alcool, contenait une petite «;nantité de gomme. Ce 
sirop contenait en outre un sel de potass: provenant de l’émé- 
tique. 

Voulant cependant faire une e expérience comparative, dans le 
but de reconnaître si nous avions bien apprécié la quantité d’é- 
métique représentée par le sulfure d’antimoine, nous avons pris 
dix centigrammes d’émétique. Nous les avons fait dissoudre 
dans l’eau ; nous avons ensuite fait passer dans ce liquide un 
courant d’acide sulfhydrique qui y a déterminé un précipité de 
sulfure d’antimoine qui, lavé et séché, pesait 11 centigrammes. 

On voit, par ce qui vient d’être dit ici, que la poudre qui 
avait été délivrée la seconde fois, sur la formule du docteur B., 
était composée de sucre, d’une petite quantité de gomme, de — 
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traces d’une poudre végétale, enfin d’une certaine quantité d'é- 


 duite dans un appareil de Marsh fonctionnant à blanc, et four- 


métique, émétique qui n’aurait pas dù se trouver dans cette 


poudre, puisque la formule ne prescrit pas ce sel, maisbien . 


l'émétine, partie active de l'ipécacuanha, qu'on prépare pour 
l'usage médical en faisant un extrait alcoolique d’ipécacuanha, 
le dissolvant dans l’eau froide, filtrant la liqueur, l’évaporant 


en consistance de sirop , puis achevant la dessiccation de ce 


produit, après l'avoir étendu sur des assiettes. 


- Voulant nous assurer que le produit obtenu était bien du sul- 
fure d’antimoine, nous avons traité ce sulfure, qui était sur le — 


filtre, par de l'acide hydrochlorique ; la solution acide, évaporée 
à siccité, fut mêlée à de l’acide tartrique, puis elle fut intro- 


nissant de l'hydrogène pur. A peine la solution tartrique fut- 
elle introduite dans l'appareil, que l'hydrogène, en bralant, 
laissa déposer des taches qui furent recueillies sur des capsu- 


_ les. L'analyse chimique de ces taches nous démontra qu’elles 


étaient formées par l’antimoine ; ainsi elles étaient solubles 
dans l'acide nitrique rectifié; la solution hydrochlorique de ces 
taches était précipitée en jaune orangé tirant sur le brun ; elles 
n'étaient point solubles dans le chlorure d'oxyde de sodium ; 
touchées par un charbon ardent, elles ne donnaient point d'o- 


 deuralliacée; la solution nitrique évaporée fournissait par l'eau 


un précipité blanc. Tous ces caractères indiquaient positive - 


ment que nous avions retiré de l’antimoine et non de l'arsenic. 


Conclusions. — Ainsi donc, d’abord, les expériences ci-des- 
sus relatées établissent que la poudre livrée pour de l'émétine 
était composée d’émétique, de sucre, d’une petite quantité de 


gomme, et de traces d'une poudre végétale : l'émétique s'y 


trouvait dans la proportion de 5 centigrammes. 
En second lieu, quant à l’action qu'un semblable mélange, 
administré à cette dose, a pu produire sur l'enfant D..., nous 
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-répondrons qu'il a dû provoquer quelques vomissements, dont 


la répétition a pu varier en raison de la susceptibilité particu- 
liére du malade et de l’état dans lequel il se trouvait alors, 
l'émétique présentant d’ailleurs, à cet égard, des effets varia= 


+ 


En troisième lieu, nous ne pensons pas que ‘administration 


_de cette dose d'émétique ait dù différer beaucoup, dans son ac- 
tion et ses effets, de la dose d’e'metine, qui avait été prescrite ; 


d'où il suit que la substitution faite n’a pas pu contrarier, SOUS 

ce rapport, les prévisions du médecin, et contribuer à exaspé- 

rer le mal, puisque, par les deux moyens, on remplissait la 

même indication dans le traitement prescrit. 
Paris, le 24 juin 1843. 


CHEVALLIER. — OLLIVIER (d'Angers). 


OBSERVATIONS SUR LES CARACTÈRES CHIMIQUES QUE PRÉSENTE 


L'EMPOISONNEMENT PAR LE PHOSPHORE ; 
Par J.-L. LassalGNe. 


Dans une affaire où nous fûmes consultés avec MM. Cheva- 
vallier et Duchesne, docteur en médecine, sur une présomp- 


tion d'empoisonnement par de la pâte phosphorée, nous dimes 


nous livrer à divers essais qui nous donnèrent des résultats 
négalifs. 


Désireux de contrôler par l'expéfieute 1 len procédés que nous 


avions employés dans cette circonstance, nous opérames tant 
sûr les déjections provenant d'un animal empoisonné par une 
pâte phosphorée que sur les organes qui avaient été extraits. 


Notre but, ef entreprenant ces essais, n'a pas été d'observer 
les symptômes et les aliérations produites par cet agent toxi- 


que, altérations qui ont été déjà suffisamment établies, soit par 


M. Orfila, soit par d’autres toxicologistes, mais de rechercher 
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par quel procédé il serai possible de constater ia prénence du 
toxique ingéré. 

L'observation que nous publions aujourd'hui a été faite sur 
un jeune chien épagneul qui succomba ezag jours après l'in- 
gestion dans l'estomac d’un breuvage composé d'eau miellée 
dans laquelle on avait délayé quatre grammes d’une pate fari- 
neuse phosphorée contenant deux grammes de phosphore. | 

Une demi-heure après cette administration, on présenta à 
l'animal une soupe au lait et au pain qu'il mangea sans répu- 
gaance. Aucun symptôme particulier ne s'étant offert après 
une heure, on conduisit Panimal dans une chambre où il fut 
gardé à vue. Deux heures environ s'étaient écoulées, qu'il y 
eut vomissément d’une partie de la soupe au lait; cette déjec- 

tion fut laissée et abandonnée à l'air pendant cinq jours sur les 
_ carreaux qu’elle recouvrait. A la suite de ce premier vomisse- 
ment, il y en eut un autre, mais occasionné par une déjection 
liquide, jaunâtre et visqueuse, analogue à de la bile ; cette der- 
niere déjection était alcaline, tandis que la première rougissait 
assez foriement le papier bleu de tournesol. L'animal parais- 
sait alors souffrant ; il tremblait et se tenait debout avec peine. 
À partir de ce moment, il refusa les aliments et les boissons qui 
lui étaient présentés. 

Pendant les quatre jours qui suivirent ce moment, il resta 
triste, sans offriraucun symptôme apparent. Enfin, dans la nuit 
_ du quatrième au cinquième jour, on le trouva mort dans la loge 
du chenil où il avait été replacé. L'autopsie du cadavre fut faite 
peu de temps après la mort, car le corps de l'animal était en- 
core. assez chaud lorsqu'on exécula cette opération. On u'ouva 
estomac et les intestins vides de substances solides ; leur mu- 
queuse était fortement phlogosée jusqu'aux deruières portions 
du rectum; l'estomac renfermait une petite quantité d'ua li- 
. quide jaundire, bilieux et érès adcalin au papier bleu de tour- 
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nesol. Soumis à l'analyse, ce liquide a présenté avec les élé- 
ments biliaires une certaine quantité de phosphate alealin 
dont la proportion nous a paru plus grande que celle qu'aurait 
pu contenir la même quantité de bile dans l'état normal. Au 


_ reste, les recherches que nous avons tentées sur le tissu même 


de l’estomac qui a été traité en partie par l’éther sulfurique, et 
en partie par le chlore liquide, ne nous ont point fait constater 


la présence du phosphore libre dans cet organe, ni dans les 


autres parties du tube digestif. 

L'examen des déjections stomacales desséchées sur le car- 
reau, ainsi que nous l'avons rappelé plus haut, nous a démon- 
tré, après cinq jours d'exposition à l'air, que les matières qui 
les composaient exhalaient par le frottement une ddeur furte- 
ment alliacée et paraissaient phosphorescentes en les frot- 


tant dans l'obscurité. Une portion de ces matières, introduite 


dans un flacon avec hait à dix fois son poids d’éther sulfuri- 
que pur, a cédé à ce liquide une certaine quantité de phos- | 
phore et de matière grasse, car le produit de l’évaporation spon- | 


_ tanée de l’éther avait l'aspect et la consistance du beurre fondu ; | 


chauffé sur une spatule, il a brälé avec une flamme jaunâtre 
très vive en répandant une fumée blanche très acide ; le char- 
bon laissé sur la spatule était acide au gout et a cédé à l'eaude 
l'acide phosphorique que l’eau de chaux a abondamment pré- 


<ipité en flocons blancs. 


Une seconde portion de la matière de ces déjections a été 
mise en ébullition avec de l’eau acidulée par l'acide sulfurique ; 
il s’est précipité au fond du vase une matière jaune, à demi- 
fluide, et qui s’est solidifiée par le refroidissement ; cette ma- 
tière a présenté par son odeur et sa combustibilité les caractè- 
res du phosphore impur. 

Enfin, une dernière portion de ces déjections, délayée dans 
quinze fois son poids d’eau distillée, a été soumise à l'action 
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prolongée d’un courant de chlore gazeux. Par le contact de ce 


gaz une certaine quantité de phosphore a été convertie en 


acide phosphorique qu'on a retrouvé dans le résidu de l'éva- 
poration du liquide chloruré. 


Il résulte des faits observés dans cette note : 
4° Que, dans l'empoisonnement par le phosphore dont il s’a- 


git, la plus grande partie de ce corps a été rejetée par les vo- 


missements et retrouvée parmi les substances qui les compo- | 


saient, même après cinq jours de leur exposition à lair ; 


2° Qu'il a été impossible, après ce laps de temps, de retrou- 


ver aucunetrace du phosphore libre dans les organes digestifs ; 


8° Qu'il est probable que la vive inflammation observée dans | 
toute la longueur du tube digestif est due aux acides phospho- 


_ rique et phosphoreux qui se sont formés, et ont été ensuite ab- 


sorbés ec saturés par les liquides alcalins qui sont versés dans 
différentes parties du tube intestinal ; 

4° Qu'il sera toujours important, dans des cas de suspicion 
d’empoisonnement par le phosphore ou des préparations phos- 
phorées, d'examiner les déjections pour y rechercher la pré- 
sence du phosphore, même après une exposition prolongée à 


l'air. 


| REMARQUES SUR DES TACHES DE SANG PRODUITES SUR UN 


PAVE DE GRES. 
Par J.-L. LASSAIGNE. 


L’altération que les taches de sang éprouvent sous l'influence 


_ de l'air, de la lumière et de l’eau, ne permet pas toujours de 


bien caractériser les principes qui les composent, surtout lors- 


qu’on agit sur des restes de ces taches. 


Un fait nous a paru intéressant à examiner sous le bise 
médico-légal : c’est celui que nous avons observé sur une por- 
tion de pavé tendre en grès sur laquelle était tombée une cer- 
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taine quantité de sang d'un animal qui avait été saigné. Cette 
portion de sang, d’un quart de décilitre environ, desséchée pen 
à peu à la surface du grès par suite de son exposition à l'air, en 
avait été ensuite en partie détachée et lavée par la chute de Ja 
pluie. | | Hs | 
Malgré une pluie qui dura plus de vingt-quatre heures, la 
portion du pavé recouverte primitivement de sang avait con— — 
servé une teinte rougeatre et brune. Cette teinte colorait le grès 
à une profondeur d’un centimètre et demi, Curieux de nous 
assurer par l'expérience s'il serait possible de constater la na- 
ture de ces taches après un temps plus ou moins long, nous 
laissdmes plus d'un mois ce pavé soumis à l’action alternative 
de la lumière solaire et de la pluie sans qu'il perdit sa teinte ; 
celle-ci s'était seulement très affuiblie et avait contracté une 
couleur verdätre sale tirant sur le rougedtre. — | 
Voulant à cette époque examiner ces restes de tache, nous 
detachames, à l’aide d'un ciseau et d'un marteau, des portions 
de ce grès taché, et c’est sur celles-ci que nous avons entrepris 
_ les essais suivants : | 
Une partie de ce grès taché fut réduite en poudre dans un | 
mortier d’agate et mise en contact avec de l’eau distillée froide 
pendant douze heures, en agitant par intervalles. L'eau ne tarda 
pas à se colorer en prenant une faible teinte rouge-brundtre, 
qui se fonça peu à peu. Décamtée du résidu insoluble qui était 
encore coloré, la solution aqueuse a présenté lés caractères sui- 
vants : 4° elle moussait légèrement par l'agitation; 2° essayée 
par l'acide azotique et l'acide chlorbydrique, elle se troublait 
en se décolorant et donnant lieu à des précipités floconneux 
blanchâtres; 3° chauffée, cette même solution aqueuse se 
troublait avant de bouillir, et se décolorait en abandonnant un 
précipité floconneax gris-verddire sale dela couleur et de l’as- 
pect de l'écume du bouillon de viande. Ce coaguluin, mis en 
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contact avec quelques gouttes de solution faible de potasse 
caustique, s’est redissous complètement en fournissant une dis- 
solution d'une couleur vert-bouteille, que le solutum de chlore 


et l'acide chlorhydrique ont précipitée ensuite en flocons blancs. 


L'ensemble de ces réactions ne permet donc pas de douter 
qu'elles sont dues à ces principes du sang (l'albumine et l'hé- 


mächroïne) qui forment fa base de ce liquide animal, principes 


qui servent généralement à en caractériser ber 
faibles. 


La portion de grès qui avait été mise en macération | dans 
l'eau froide conservait encore une teinte verdâtre, quoiqu ‘elle 
_ne cédat plus rien à ce liquide. Traitée par de l'eau légèrement 
ammoniacale, elle a fourni à cet alcali une matière qui l'a co- 
loré promptement en rouge-brun pâle. Cette nouvelle solution 


n’éprouvait aucun changement par l'acide acétique, mais ‘se 


troublait en se décolorant par l'acide azotique qui y occasion- 
nait un précipité fauve tirant sur le rougedire. 


Une portion du méme liquide ammoniacal, évaporée à une 


douce chaleur, a fourni un coagulum rougeatre comme en forme 
l'hémachroïne. 


Les essais rapportés démontrent dns que les. 


cules sanguines qui avaient pénétré les interstices du grès ont 


pu y rester en partie, malgré l'action de la pluie, qui a diven 
enlever une plus ou moins grande quantité, etqu'après un mois 


il a été encore possible de constater la nature des taches qui 
s’y trouvaient. 


Gette observation devra être prise en cotisidération par les 
-chimistes- experts dans les recherches qu'ils pourront entre- 
prendre pour reconnaîlre les taches de sang qui auraient été 
déposées sur des corps plus ow moins poreux, et PRE dans 
les conditions indiquées dans cette note. 
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EMPOISONNEMENT PAR L'ARSENIC. 


On nous vante tous les jours, et on nous propose comme mo- 
 dèle, l'Angleterre ; je ne sais si j'y vois mal, mais il nous sem- 


ble que la France l'emporte sur ce pays tant vanté, et que les 
crimes commis dans les Iles Britanniques sont tels, que nous 
ne pouvons les concevoir ; en effet, dans les villes manufactu- 


rières on empoisonne journellement les enfants pour les en- 


dormir, on empoisonne pour obtenir une prime. 
= Voici ce que l'on lisait dernièrement dans divers jour- 
naux : 2s | 


Londres, le 12 février. — James Merritt, ouvrier à Hackney, 


dans la banlieue de Londres, était affilié à un de ces clubs dits 
d’inhumation, lesquels, moyennant une rétribution modique, 


payent en cas de mort une somme pour l'enterrement du défunt, 


et pour subvenir aux besoins les plus pressants de sa famille. 


Cet homme, atteint d’une légère indisposition, est mort dans 


d’affreuses convulsions le 22 janvier, après avoir bu de l'eau de 
gruau préparée par sa femme. L’autopsie a démontré qu’il 


avait été empoisonné avec de l’arsenic, mais rien n’établissait . 


que ce poison lui eût été administré par la femme Merritt, ni 
qu'elle en eût eu en sa possession. 

Le fils de Merritt, qui avait bu le reste de l’eau de gruau, a 
été lui-même très malade. On espérait cependant le sauver au 


moment où l'enquête s’est ouverte pour constater les causes de 


la mort du père. L'information, au moyen d’ajournements né- 
cessités par les opérations chimiques et l'absence de plusieurs 


témoins, s’est prolongée pendant quinze ou dix-huitjours ; mais 


il n'en est résulté aucune lumière. En conséquence, le jury a 
déclaré que James Merritt était mort par l'effet d’une substance 


délétère dite arsenic blanc, injectée dans son estomac, mais 


qu'aucun témoignage ne pouvait prouver d'une manière suffi- 
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_sante si cet empoisonnement était le résultat d'un crime, ou 
d’un suicide, ou d’un événement fortuit. 
Le chef du jury, après avoir prononcé ce verdict, a remis 


une protestation sigtiée de lui,et de ses collègues contre Les 


abus des sociétés dinhumation. Plusieurs exemples récents 
ont prouve que l'appât d'obtenir une misérable somme, en 
cas de décès de l'assuré, avait produit plusieurs empoison- 
nements. Il serait donc à désirer que de telles societés d'as- 
surances fussent mises, par un } acte legislatif, sous une sur- 
veillance spéciale. | 
Le coroner, en donmant acte de cette déclaration, a dit : 


« Messieurs les jurés, votre protestation vient fort à propos, car 


on m’apprend à l'instant même que le fils du défunt, enfant de 
huit ans, que l’on regardait comme guéri, est mort subite 
ment ; nous aurons sans doule à faire une autre enquête. . 
Cet événement a occasionné autant de surprise que d’afflic- 
tion. | | 


EMPOISONNEMENT PAR LE CUIVRE. 

On lit dans divers journaux : 

Il y a quelques jours, un homme est mort à Houdain (N alt 
_ succombant à une maladie de quelques heures qui avait eu 
tous les symptémes d’un empoisonnement. Cet homme avait 
contracté la malheureuse habitude de mettre son argent dans 
son sac à tabac. Or, le malheureux, dérogeant à la pipe, crut 
pouvoir prendre impunément ce que les amateurs appellent 


une chique, et il fut tué par l’oxyde de cuivre dont le tabac | 


était imprégné. 


Note du rédacteur. Nous ne croyons pas que la quantité de 


cuivre que la monnaie avait pu céder au tabac ait été capable 


de déterminer la mort violente et si prompte de l’homme qui a — 


succombé à Houdain ; tous ces empoisonnements par le cuivre 
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cités par les journaux nons paraissent devoir mériter des 
cherches qui puissent expliquer les faits. 
Une chique de tabac qui contiendrait assez de cuivré pour 


| empoison ner un homme aurait d'ailleurs une saveur étaifiqué 
telle le pea s'eri ‘etrail. 


VENTE D'ARSENIC A UN HOMME INCULPE D EMPOISONNEMENT. 


Le sieur Aymé, qui est incu'pé du crime d’empoisonnement, 
déclara, dans l'instruction, que Yarsenic dont il avait emptoÿé 
une partie Jui avait été vendu par un pharmacien de Paris, 
M. Petitpas, pharmacien, demeurant rue Bourg-l’ Abbé. Le 
sieur Aymé précisait sa dépositiot : il disait qu'il avait acheté 


À kilogramme moitis un quart (875 grammes) arsenite, qu'il 


ävait déclaré que c'était pott lemployer dans sa profession de 


_ graveur de peignes, qu'il l'employait pout colorer ta corne, 


qu'il y avait beaucoup de personnes dans l'officine dé M. Petit- 
pas, qu’il ne l'avait pas payé, M. Petitpas n'ayant pas de môtis 
naie pour lui rendre sur cinq francs. 

M. Petitpas, qui n’exercait plus à Paris, mais à Sézanne, fut 
cité à comparaître devant la 7, chambre jugeant en police cor- 
rectionnelle. Les débats eurent 27 février, Voici l'arrêt 


rendu par lé tribitnal : 


« Attendu qui ni de l'instruction ni des débats ne résulte 
preuve suffisante que Petitpas se soit rendu coupable dw délit 
qui lui est impaté; qu'à l'affirmation d’Aymé, vémoin unique, 
Petitpas a opposé à l’andience unc dénégation formelle ; 

« Qu'il y a dans les allégations d'Aymé des invraisemblances 
qui jettent un doute sérieux sur sa sincérité; 

« Qu'ainsi, suivant lai, Petitpas aurait été tellement étoipé 
qu'il n'aurait pas même songé à se frire payer le prix, de ta 


quantité considérable d'arsenic qu'il aurait livrée; 


« Attendn que trois médecins, entendus dans le débat, ont 
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présenté Petitpas, avec lequel ils ont eu des rapports suivis, à 


raison de leur profession, comme un pharmacien modèle par 
ses scrupules, par son exactitude, sa ponctualite ; 


_« Qu'il a tenu et représenté le registre sur lequel sont inscri- 
tes les substances vénéneuses qu'il a vendues ;. 

_« Que les déclarations qui sont signées par les acheteurs eux- 
mêmes indiquent l'usage auquel ces substances étaient desti- 
nées; qu'aucun des articles y portés n’excéde 30 grammes; que 
Petitpas affirme n’avoir jamais même excédé ce poids dans les 
ventes de cette nature qu'il a faites et n’avoir jamais même pos- 
sédé à la fois une quantité d’arsenic égale à celle qu’Aymé 


prétend lui avoir été livrée dans sa pharmacie ; 


«Attendu que si quelque embarras se manifeste dans l'in- 


terrogatoire que Petitpas a subi devant le juge d'instruction, 


cela s'explique par l'impression pénible qu'il a dû éprouver 
en se voyant, lui, homme honorable sous tous les rapports, 
accolé à un individu qui s’avouait empoisonneur, et par le 
trouble qui a du résuiter de ce désolant rapprochement ; 

« Par ces. motifs, renvoie Petitpas de la poursuite sans dé- 


pens. » 


VENTE DES SUBSTANCES TOXIQUES PAR DES PHARMACIENS. 

Le sieur Richaud, pharmacien, rue Notre-Dame-de-Naza- 
reth, 38, avait élé signalé à M. le préfet de police comme 
vendant des substances vénéneuses sans ordonnance de mé- 


decin. 


Ea exécution: des ordres de M. le le 


police du quartier Saint-Martin-des-Champs se transporta chez — 
de sieur Richaud, et l'isgvita à loi représenter Je registre des- 


tiné à l'inscription des substances vénéneuses qu’il débite joar- 
nellement pour l’usage de la wédecie. Ce registre, coté et 
paraphé depuis deux ans, ne portait aucune inseriplion. 
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_ En conséquence, le sieur Richaud est traduit devant la police 


correctionnelle, comme contrevenant aux dispositions des lois 
du 29 germinal an xt, 49 juillet 1845 et 29 octobre 4846. 

Le tribunal, lui faisant application de ces lois, et néanmoins 
modifiant la peine en vertu de l’article 463 du Code pénal, a 
condamné le sieur Richaud à 500 fr. d’amende et aux dépens. 


TRANSFUSION DU SANG. QUESTION MÉDICO-LÉGALE. 


Une importante question de médecine légale vient d’être - 
soulevée par le procureur-général d’une de nos cours d'appel 


du midi. Il a consulté M. le ministre de la justice sur la ques- 


tion de savoir s’il devait empêcher l'opération de la transfusion 
du sang qu'un médecin de la localité a pratiquée déjà plusieurs 
fois sans sauver les malades, mais dans des cas désespérés. 
On sait que cette opération, très intéressante du reste et très 
délicate, était proscrite autrefois par certains parlements. 


PHARMACIE. 


SIROPS DE SUCRE MELES DE GLUCOSE SAISIS EN PROVINCE. 
Tromperie sur la nature de la marchandise. 


Par suite de la visite faite par le jury médical dans le dépar- 
ment de l'Aube, des sirops de gomme, de guimauve, de capil- 
laire, d’orgeat, exposés en vente, furent reconnus n’étre pas 
à l’état de pureté, mais être des sirops mélés de glucose, et ne 
contenant pas les substances médicamenteuses dont ils por- 


tent le nom. Ces sirops furent saisis, et on apprit qu'ils avaient 


été fournis par des maisons de Paris; une commission roga- 


toire fut délivrée pour que l'affaire fit suivie dans le lieu de do- 


micile des vendeurs. Voici le raport qui fut fait par suite de 
cette commission : | 
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Nous, Jean-Baptiste Chevallier, chimiste, membre de l’Aca- 
démie nationale de médecine, chargé en vertu d’une ordon- 
nance rendue le 25 novembre 1849 par M. Page de Maison- 
fort, juge d'instruction près le tribunal de 17 instance du de- 
partement de la Seine ; | = | 
Vu la lettre écrite à M. le procureur de la République par le 
commissaire de police de la ville de Nogent, de procéder, as- 
sisté du commissaire de police attaché aux délégations ju- 
diciaires, et après avoir prête le serment voulu par lu loi, à 
des visites à faire: . | 
1° Chez le sieur L ; 

2 Chez lesieurO; 

3° Chez le sieur B., distillateur ; 

A l'effet de rechercher les sirops dits de gomme et d’orgeat 
qu'ils peuvent avoir en leurs boutiques,magasins etofficines, 
et lous autres sirops dont la composition pourrait paraître 
suspecte ; de vérifier cette composition ; de saisir tous ceux 
qui seratent falsifiés et non conformes à la nature énoncée 
pour chacun d'eux, et d'indiquer approximativement la na- 
ture des éléments qu'ils renfermeraient et qui ne devaient 
pas s’y trouver; 

Par suite de l'ordonnance précitée, nous nous sommes, après 
avoir prêté serment de bien et fidèlement remplir la mission 
qui nous est confiée, présenté, assisté de M. Sejan, commis- 
saire de police de la ville de Paris, attaché aux délégations ju- 

ds : | | sn 

4° Chez M. L., confiseur. Là nous avons examiné, rapide- 
ment du sirop d’orgeat, de gomme, de guimauve et de capil- 
laire, qui nous ont été présentés sur notre demande, et nous 
avons reconnu que ces sirops contenaient de la glucose; six 
demi-bouteilles furent prélevées et placées sous scellé pour — 
faire d’autres essais, en présence de M. L. ; d'autres bouteilles 
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ont été renfermées dans une armoire, dont le commissaire de 


gr a pris la clef, afin d’y avoir recours au besoin. 


. 2° Chez M. O. La on examina des sirops d'orgeat, de qui- 


mauve, de capillaire et de gomme. Les trois premiers nous 


_ présentèrent les matières indiquant dans ces sirops la présence 


de la glucose ; relAtivement au sirop de gomme, les caractères 
n'étaient pas assez tranchés pour qu'on pit s’y arrêter et le con- 


sidérer comme mal préparé ; des échantillons des sirops soup- 
çonnés contenir du sirop de fécule furent saisis et placés sous 


scellé pour servir à des expériences ultérieures. 
M. O. nous déclara qu'il ne faisait pas usage de glucose, 


mais qu'ilécoulait dans les sirops de comme, de guimauve, etc., 


des sirops provenant du traitement des fruits confits, sirops 
dont il ne pouvait se défaire ; des essais furent faits, et il fut re- 


_ connu que des sirops qui avaient macéré sur les fruits, les mi- 
rabelles, les reines-Claude, se coloraient par le réactif, mais 
moins que par la glucose. 


8° Chez M. B.-G. Là le sirep de gomme arabique fat reconnu 
ne pas contenir de gomme, mais être du sirop de sucre allongé 


_ de glucose ; que le sirop d'orgeat contenait.de la glucose ; deux 


bouteilles furent saisies et placées dans une caisse pour servir 
à des expériences à faire, en présence de M. B., ators 
absent de chez lui ; d'un autre côté, cent quatre-vingts bouteil- 


_ les de litre, soit de sirop d’urgeat, soit de sirop de gomme, sem 


blables aux précédents, furent placées dans une armoire des 
magasins B. Cette armoire fut fermée à clef par le commis- 
saire de police qui prit cette clef, qui, ainsi que celle de l’ar- 
moire du sieur L., fut jointe aux pièces. 


Ces opérations terminées, M. le commissaire de police owe | 


un procès-verbal qui fut transmis à M. le juge d'instruction. 


Voulant compléter les expériences nécessaires, afin d'être à 
même de répondre aux questions posés dans l'ordonnance ren= 
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due par M. Page de Maisonfort, nous appelâmes successivement 
dans notre laboratoire MM. L., O. et B., afin de faire en leur 
présence des expériences complémentaires que nous regar- 
diens comme ftani nécessaires pour statuer et rédiger le pré- 
sent rapport. 

Avant d'opérer devant MM. ei O.et B Gy nous avions fait 
préparer avec le plus grand soin, et en suivant les formules in- 
sérées au Codex, des sirops de gomme, de guimauve, de ea- 
pillaire, dorgeat et de sucre, afin de.les essayer comparati- 
vement avec les sirops laissés. | 

Les opérations qui furent faites sont les suivantes : 

1° Pour reconnaître si le sirop de gomme cantient de la 
gomme, et en quelle quantité, dix parties de sirop de gomme 
étaient introduites dans un tube, on y ajoutait 90 parties d’al- 
cool à 33°, et on agitait. La gomme est précipitée por l'alcool! à | 
l'instant même ; elle se dépose sous forme de filaments qui la 
fixent sur les parois du tube. On peut séparer l'alcool, puis la+ 
ver la gomme à l'aide de ce véhicule, la faire dissoudre dans 
Peau, puis évaporer, afin d'en prendre le poids. 

2° Pour reconnaître la glucose, on.pése 20 grammes du sirop 
à examiner, on Pintroduit dans un petit bation, et on y ajoute 
5 grammes d'une solution de potasse à l'alcool préparée avec : 

Potasse à l'alcool. grammes. 
Eau distillée, . . . . . . .. 23% — | 

On fait bouillir à l'aide de la Ron PNR à l'alcool. 

Site sirop ne contient pas de glucose, il premd, soit une cou- 
leur jaune-verddire, soit une couteur jaune d’or; s'il contient 
de la glucose, il prend une couleur brune caramel plus où 
moins foncée. 

3° Pour reconnaître si le sirop de sali’ contient de la 
guimauve, on l’additionne à froid d’une petite quantité d’une 
solution a!caline de la potasse ou de l'ammoniaque, qui fait 
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prendre au sirop qui contient de ce médicament une couleur 
_jaune-verdâtre. | | 

_& Pour reconnaître si le sirop contient du capillaire, on 
J’additionne à froid de quelques gouttes d'ammoniaque qui dé- 
terminent une coloration jaune d’or fonce, lorsque le sirop 
contient du _——_— ce qui n'a pas lieu s’il n'en contient 
pas. | 
‘Le goût des sirops préparés avec » le guimauve et avec le 
capillaire peut aussi faire reconnaître aux personnes exer- 
cées si ces sirops renferment \ ces substances médicamen- 
_ teuses. 


| Examen des sirops laissés chez M. L. 


L'examen des sirops de M. L. a fait reconnaitre : 

1° Que le sirop de guimauve jouit des caractères qui indi- 
quent la présence dans ce sirop de la guimauve, mais en moins 
grande quantité que s’il avait été préparé selon la formule ins- 
crite au Codex (1) ; 

2° Que ce sirop contient aussi une certaine quantité de glu- 
cose (de sirop de fécule) ; 

3° Que son sirop de capillaire présente des caractères qui 
‘indiquent qu'il existe dans ce sirop une petite quantité de capil- 
laire ; cette quantité est moindre que celle qui existe dans le 
_ Sirop préparé d’après la formule insérée au Codex (2); 

4° Que ce sirop contient une certaine quantité de glucose ; 

5° Que le sirop d’orgeat saisi chez M. L. contient le principe 
émulsif fourni par les amandes, mais qu'il contient aussi de 
la glucose ; : 


(1) Le Codex prescrit 31 grammes de guimauve pour un kilogramme de 
sirop. 

(2) Le Codex prescrit 192 grammes de capillaire pour 3 kilogrammes de 
sirop de caphiaire. | 
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6° Que le sirop de gomme vendu par M. L. contient une 
quantité de gomme très minime, et qui ne peut être assimilée | 
à celle que renferme le sirop de gomme _ la formule est 


insérée au Codex (1); 


ce sirop Contient aussi de la glucose. 


Examen des sirops de M. 0. 


L'examen des sirops saisis chez M. O. nous a fait voir: 

1° Que les sirops d’orgeat, de capillaire, de guimauve, con- 
tenaient de la glucose ; 

2° Que son sirop de guimauve contenait une petite quantité 
des principes médicamenteux de cette racine ; | 

_ 3° Que le sirop de capillaire ne fournissait aucun caractère 


_ indiquant que ce sirop contfnt les médicamenteux 


du capillaire ; | 

4° Quant au sirop d'orgeat, il contenait le principe émulsif 
obtenu des amandes. 

M. O., par une lettre jointe aux pièces, déclare n'avoir pas | 
employé de glucose, mais des sucres usés, des sucres prove- 
nant des fruits conservés en sucre. Pour ce qui concerne l’ab- 
sence ou la petite quantité de guimauve ou de capillaire dans 
les sirops de ce nom, il la rejette sur la négligence des hommes 
qu'il emploie à la confection des sirops. 


Examen des sirops de M.O. 


L'examen que nous avons fait des sirops de ce fabricant 
nous à démontré : | 

4° Que son sirop d’orgeat contient de la glucose ; 

2° Que son sirop de gomme arabique ne contient pas de 
gomme, et quil contient de la glucose. _ 


(1) Le Codex ESS 500 yrammes de gomme pour 4 kilogrammes de 
sirop, ou 4 grammes de somme pour 31 grammes de sirop. 
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Conclusions. 
De ce qui précède il résulte pour nous : 
1° Que les sirops saisis chez M, L. ne contiennent pas les 
proportions de gomme, de guimauve et de capillaire, indiquées 


_par les formules pour la préparation de ces sirops ; 


2° Que le sirop de sucre employé a été allongé de glucose ; 
3° Que les sirops saisis chez M. O. ne contiennent pas, le si- 


Top de capillaire et le sirop de guimauve, la quantité de sub- — 


stance indiquée dans les formules ana la préparation de ces 
SITOPS ; 

h° Que ces sirops contiennent de la glucose ; 

5° Que le sirop de gomine arabique saisi chez M. B. -G. ne 
contient pas de gomme ; que ce sirop contient de la glucose ; 

6° Que le sirop d’orgeat de M. B.-G. renferme de la glucose. 

 Relativement à la question qui nous a été posée par M. le 

juge d'instruction, d'indiquer approximativement la quantité 
des éléments que renferme chaque sirop saisi, nous répondrons 


que jusqu'à présent les connaissances acquises ne peuventnous © 
_ mettre à même de résoudre cette question. 
+ Nous ne terminerons pas ce rapport sans donner ici quel- 


ques éclaircissements sur la présence de la glucose dans 
les sirops; le sirop de glucose, plus concentré que n’est 


_le sirop de sucre, qui revient de 4 fr. 10 c. a4 fr. 20e. 


le kilogramme , ne coùte que 38 c.; il peut donc servir 


à allonger les sirops, à en abaisser le prix; mais la plupart 


des fabricants se servant de ce moyen pour faire concurrence 
aux personnes qui font le même commerce, il en résulte qu'il 
n'y a plus de bénéfice pour personne. L'acheteur croit avoir un 
avantage, mais cet avantage n’est qu'un leurre, car le sirop al- 
longé de glucose sucre moins que le sirop de sucre. Deux 
parties de sirop de fécule ne remplacent pas, pour sucrer un 


liquide, une partie de sirop de sucre; de plus, ce sirop a une 
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saveur qui a quelque chose de — en outre, on il 
attribue une action laxative. 

Le rapport fait, une instruction fat suivie, et les sieurs L., 
O., et B.-G., furent traduits devant la huitième chambre au 
tribunal de première instance, jugeant en police correction- | 
nelle, sous la prévention de eaeypserte: sur la nature de la 
marchandise vendue. — | 

M. l'avocat de la République Hello, dans une courte plai- — 
doirie, a établi la nature du délit, et JE a demandé l'application 
de l'article 423 du Code pénal. | | 

La défense de MM. L., (0. et B. G., a été Fe par 
M. Billequin. 

M. Berthelin, président, a prononcé contre les inculpés un 
jugement qui les condamne chacun à 200 fr. d'amende et à la 

confiscation des sirops saisis. 
Voici le texte de ce jugement ; | 

Attendu que, dans le courant de 1849 , 
O..... ont trompé l'acheteur sur la nature de la marchandise 
par eux vendue, en livrant au public, tant par eux-mémes que 
par Vinfermediaire, des débitants, des préparations vendues par 
eux-mêmes comme sirops de gomme, de guim auve, d’orgeat et 
de capillaire, qu ‘ils avaient dénaturés, soit en y faisant entrer 
en quantité pif ou insuffisante les substances servant à 
la dénomination desdits sirops, soit en y mélangeant de la 
glucose, délit prévu par l'article 423 du Code pénal, le tribunal 
condamne les sus-nommés à 200 fr. d'amende chacun, à la con- 
fiscatjun et aux dépens. 

Paris, le 5 mars 1850. 


Note du Rédacteur, On voit que, par le texte de cet arrêt, la 
8° chambre (et cela a été dit en séance) admet que les sirops de 
gomme, de guimauye, de capillaire, d'or geat doivent être pré- 


= 
4 
ae 
> 
En 
De. 
à 
à 
4 
. 
¥ 
$ 
= 
3 
€ 
à 
| 


22% JOURNAL DE €HIMIE MEDICALE, 


parés d’après les formules qui sont consignées au Codex et qui 
sont les formules officielles. + 

Il serait superflu sans doute de rappeler aux pharmaciens et 
à tous ceux qui préparent des sirops qu'ils ne doivent pas se 
permettre de modifier la composition de ces médicaments. ~ 

Néanmoins, si quelques-uns, dans l'intention, louable en 
elle-même, d'offrir au public des préparations plus agréables — 
ou plus en rapport avec les habitudes, se croyaient permis d'y 


apporter des suppressions ou des modifications, ils se place- 


raient certainement dans une fâcheuse position devant les tri- 
bunaux qui ont adopté, avec juste raison, une jurisprudence 
très précise, et par suite de laquelle serait condamnée toute 
personne qui se rendrait coupable d'une contravention de cette 


nature. 


_ EXERCICE DE LA PHARMACIE. PRÉCAUTIONS A PRENDRE DANS LA | 


DÉLIVRANCE DES MÉDICAMENTS. — EMPOISONNEMENT PAR LE 
 SULFURE DE POTASSIUM. 
Rapport à M. le procureur de la République. 
Monsieur, | 
J'ai l'honneur de vous informer qu’avant-hier mercredi, dix- 


“huit du courant, un malheur déplorable est arrivé chez ma- 
dame veuve C. La fille cadette de cette dame, la nommée E. C., 


âgée de quatorze ans, a été victime d'un empoisonnement in- 
volontaire; elle était indisposée par une perte de sang qui 
n’était pas ordinaire. Sa mère fit appeler, pour la soigner, — 
M. C., médecin, lequel fit une ordonnance et l’envoya, vers 
les onze heures du matin, par la domestique, chez M. R., phar- _ 
macien. Cette fille s’en retourna sans le remède chez sa maîtresse. 


A partir de cette heure jusqu’à midi, de sieur M., élève, reçu 


bachelier, prépare la potion demandée par l'ordonnance de 
M. C:; et, aussitôt qu'il Peut finie, il l'enveloppa d'un papier 
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portant le nom de madame C., et la posa sur le comptoir. Le 


domestique de M. R., le nommé E. B., âgé de vingt ans, pré- 
cédemment élève instituteur, reptra au même moment dans la 
pharmacie : il venait de porter en ville, sur la place du Pilori, 


un remède; il était muni d'un panier dans lequel il met les 
médicaments qu’il porte à domicile. L'élève lui montra la po- 
tion qu'il fallait porter de suite chez madame C., et le sieur B; 
lui répondit : Attendez un instant, j'ai besoin d'aller quelque 
part, j'irai aussitôt mon retour ; et, en disant cela, il posa au pied 
du comptoir le panier dont il était porteur, et la potion desti- 
née à mademoiselle C. resta, par ce fait, sur ledit comptoir. 
L'élève M. s’absenta dans le même moment pour se laver 
les mains, et, plus vite de retour dans la pharmacie que celui- 
ci, au lieu de prendre la potion qu’on lui avait précédemment 
recommandee et montree, il prit, par une fatale erreur, une 
fiole qui malheureusement avait été placée au bas du comptoir, 


presque à côté de l'endroit où B. avait mis le panier. Cette fiole, — 


bouchée avec un mauvais bouchon, sans étiquette et sans en- 
_ veloppe, contenait un préparation sulfureuse; il la prit et la 
porta chez madame C. ; il trouva au bas de l'escalier mademoi- 


selle C. aînée et la lui remit; celle-ci monta de suite dans Ja 
chambre de sa sœur où était sa mère; célle-ci déboucha cette | 


malheureuse fiole et trouva l’odeur mauvaise ; elle en versa une 
cuillerée, la fit voir à madame L. qui était présente, en lui ob- 
servant que ce liquide était bien jaune ; on lui répondit qu'il y 
avait peut-être un mélange de safran, que celte plante était 


bonne pour le sang. C'est alors que la mère se décida à la faire 


prendre à sa fille qui, aussitôt qu'elle leit pr ise, se trouva 
dans de fortes convulsions. | 
Les trois” dames étant épouvantées de la rapidité du mal, 
deux d’entre elles descendent au plus vite pour courir chez 
M. R.; dans cet intervalle, c’est-à-dire cing minutes à peine 
_ 8° SÉRIE. 6. | 8 
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écoulées, le domestique était de retour dans la pharmacte, 


_ L'élève M. le voyant arriver avec son panier et voyant le pos 


tion au même endroit où if avait placée, aprés whe courte ex 
plication de la part du domestique, il comprit qu’ttie fatale er 
reur venait d'être commise, et il le renvoya dé suite avec la 
bonne potion, en lui recommandant de rapporter de suite fa. 
première. C'est encore au bas dé l'escalier qu'il rencontra 


_ madame L. et mademoiselle C. qui couraient au sécours: M. R., 


averti du terrible malheur, arriva de suite sur les eux, porteur 
d'ufr confre-poison qu'il fit immédiatement prendre à la malade, 


et, par ses soins les plus assidus, il ne quitta mademoisellé €; 


que le lendemain à trois heures du soir, c’est-à-diré lorsqu'elle 


fut morte. Trois médecins, MM. C., P. et G., ont aussi donné 
de leur art, Après nous êtré assurés: de tout ce qui. pré- 


cede, ét des renseignements qué nous avons pris nous-mêmes, 
il«fésulte’ que la mort de mademoiselle E.-M. C. ne peut être | 
attribuée: qu'X une fatale érreur commise par le sieur E. B., 


dotitestique de M. R., pharmucien. 


De-tout cé que dessus nous avons dressé le présent rapport, 


étre reis à M. le prücureur de la 


‘Rate et closles jours, mois evan. 
| Lecommissaire de police, L. 
Note du rédacteur. Ce procès-verbal est encore une de ces. 
préuves qui démontrent que le pharmacien duit sans césse 
véillér dans son officine, non-seulement sur la préparation des. 
médicaments, widis ébcore sur leur reposition. Ainsi une fiole 
_plâcée sur an comptoir, à Côté d’ane autre, a été la cause de 
la mort de la jeune E.+M. | 
RAPPORT SUR DIVERSES PREPARATIONS DE REGLISSE. | 
(Cé rapport a été lu à l'Acad. nation. de méd., et adopte.) 
M. le ministre de l’agriculture et du commerce a wansmis à 
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l'Académie ; 1° une note eur la préparation du suc de ré- 
glisse purifié, par M, L, L.; 2° un échantillon de cette pré- 
- Raration. M. le ministre fait observer que le sieur L, L,, ne 
_eonsidère pas celle préparation.comme étant un remède se- 
_cret, mais comme un, aliment nouveau. 
Vous avez renvoyé l'examen de cette affaire à M, Soubeiran 
et à moi: nous venons vous rendre compte du résultat de notre 
. | 
Nous avons d'abord pris connaissance de la note rédigée 
par M. L. L.; nous avons vu que, dans cette note, cel indus- 
triel fait connaître ; 4° que depuis 1846 il livre au commerce — 
des sucs de réglisse purifiés, préférables, selon lui, aux sucs _ 
de réglisse tirés de l'talie, qui, dit-il, contiénnent souvent - 
du cuivre métallique et qui sont, à l’époque actuelle, aliérés 
par l'addition de substances étrangères, de telle façon que de 
ces réglisses sont vendus à 25 pour 100 au-dessous du cours ; 
. 2° qu'il prépare des sucs, pastilles, et des pâtes pectorales de 
_ réglisse qui peuvent soutenir la concurrence avec les pâtes 
de lichen, de mou de veau, elc., dans toutes les affections 
de gorge ou de poitrine. 
. M. L, L, demande que les falsifications qu’on fait subir à 
l'extrait de réglisse et à Loutes ses préparations soientréprimées ; 
enfin, gue chaque produit commercial ail sa marque et porte 
_ une estampille avec I’ indication de la quantité du produit, afin 
de donner une garantie à l'acheteur. M. L. L. ne fait pas cqn- 
.. maitre dans sa note le mode de préparation ou de purification 
de son extrait, ni celui de ses pâtes sade à base de ré- 
glisse. 
: Nous avons ensuite examiné l'extrait de réglisse qui avait 
_ été remis à l’Académie de médecine par les ordres de M. le mi- 
_ nistre. Ce suc de réglisse est en petits morceaux de six milli- 
mètres en carré; sa sayeur est agréable, mais elle l'est moins 
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que celle de l'extrait de réglisse de bonne qualité; traité par 
l'eau, il n’est point entièrement soluble dans ce véhicule, et il 
laisse un abondant résidu ; 25 grammes de cet extrait, épuisés 
par ce liquide, ont laissé 4 gramme 95 de matière insoluble. 
Cette matière insoluble de nature végétale ne se trouverait pas 
dans du suc de réglisse purifié si elle n’y avait été ajoutée. 


La préparation adressée à l’Académie, par les ordres de | 


M. le ministre, n’est donc pas de l'extrait de réglisse purifié, 
‘mais le résultat d’un mélange de cet extrait avec des substances 
qui lui sont étrangères. SE 


La note et l'extrait de réglisse soumis à notre examen’ ne 


présentent rien de nouveau, car depuis longtemps déjà l'extrait 
de réglisse a été le sujet de travaux faits par divers pharma- 
ciens. En effet, Baumé, dans la première édition de ses Élé- 
ments de pharmacie, publiée en 1773, établit les caractères qui 
font reconnaître l'extrait de réglisse de bonne qualité; il dit 
qu’il est noir, d'une saveur douce, peu dcre;-qu’il est sec, 
brillant dans l'intérieur et parfaitement net; qu’il se fond 
entièrement dans la bouche ; il fait aussi connaître l'existence 
du cuivre métallique dans Cet extrait, vt il en attribue l'origine 
_ à l'emploi de spatules de fer qui sont employées pour détacher 
l'extrait qui a été évaporé dans des bassines de cuivre ; il éa- 
blit même qu'on a trouvé de ces extraits livrés 4u commerce 
_ qui fournissaient 8 gram. de cuivre métallique pour 500 gram. 
d'extrait ; soit 1 gram. 375 milligram. pour 100 gram. Il donne 
les formules pour 4° la préparation du sue de reglisse dit suc 
de réglisse de Blois, préparation composée d'extrait de réglisse, 
de gomme arabique, de sucre, de poudre d'aunée, de poudre 


_d'iris et d'huile essentielle de millefeuilles ; il indique les 


moyens à mettre en pratique pour préparer le suc de réglisse 
anisé,;\c suc de reglisse au cachou, le tussilage à a Canis’ nee 
Lille en Flandre. | 
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Le suc ou l'extrait de réglisse a été pendant longtemps em- 
ployé dans l'usage médical; on trouve dans les pharmacopées 
diverses formules pour la purification du suc de réglisse, par 
solution, filtration et évaporation, et pour la préparation de 
divers médicaments dans lesquels ont faisait.entrer le suc de 
réglisse ; tels sont : le mellite de réglisse, le looch de poumon 
de renard; avec le suc de réglisse, la pâte de réglisse noire, 
la pâte de réglisse blanche, la pâte de réglisse anisée, la pâte 
de reglisse opiacée, les tablettes de réglisse, les trochisques 
de réglisse, les trochisques de reglisse aromatisés, les tro- 
chisques de réglisse opiacés, les trochisques de réeglisse au 
_ storax, l'élixir pectoral, le sirop de réglisse, la potion pec- 
torale adoucissante, la tisane pectorale, la teinture de ré- 
glisse, l'élixir pectoral opiace, l'élixir de (elixir 
du rot de Danemarck), etc. | 
Il résulte de notre examen : 1° que le sieur L. Ly ne purifie 
pas seulement le suc de réglisse, car le suc de réglisse purifié 
est entiérementsoluble dans l’eau, caractère que ne présente pas 
l'échantillon adressé à PAcadémie :; 2° que ce fabricant fait des 
mélanges, preparedes pâtes destinées à être employées comme 
médicaments, mélanges et pâtes dont il ne donne paslesformu- 
les ; 3° que ces mélanges et ces pâtes sont des préparations mé- 
dicamenteuses, et qu’elles ne peuvent être assimilées à des pré- 
parations aliméntaires. | ME | 
Vos commissaires sont d'avis que la note de M. L: L., ainsi 
que l'échantillon adressé par ce fabricant à M. le ministre de 
l'agriculture et du commerce, doivent être renvoyés à la com- 
mission des remèdes secrets, qui aura à demander. pour les © 
examiner les formules des préparations indiquées dans la note, 
formules qui nese trouvent pas dans les pièces qui nous ont été 
Nous joignons au présent rapport, pour éviter de longues 
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recherches à nos collègues, les formules des médicaments dans 
—" a fait entrer le sue de — 


 FORMULES DES wEDICAMENTS DONT LE SUC DE ÉGLISE 
EST LA BASE. 


‘See reglisee de Blois. 


2L Extrait de réglisse. 3% 
Gomme arabique choisie. . cscs 
Enula campana pulvérisée.. 
Tris de Florence pulvérisé. 
Huile essentielle de Guut. 40 


Après avoir copcassé la gomme arabique, 0 on la fait dissoudre 
dans une suffisante quantité d'eau, on Ja passe à travers un 
linge serré ; on fait dissoudrede sucre ell cxirait de réglisse dans 
getie liqueur, On fait épaissir ce mélange au bain-marie, jus- 
qu'à consistance de miel épais; alors où ajoute les poudres 
qu'on mêle exactement. On fait dessécher de nouveau, jusqn'à — 
ce que la masse puisse prendre une consistance ferme en se 
refroidissani. Ensuite on ajoute l'huile essentielle, et, losqu'elle 
est suffisamment niélée, on coule la masse sur un porphyre 
imprégné d'huile d'amandes douces où d'huile de ben; on 
l'étend avec un rouleau de bois imprégnéde la même huile, afin 
_ que celle masse n'ait qu'environ 2 ou 3 lignes d'épaisseur. 
Lorsqu'elle est suffisamment refroidie, on la coupe par pelites 
lanières de 2 ou 3 lignes de large, et l’on divise ces lanières en 
petits morceaux, pour en former de petits dés; on les fait sé- 
cher dans une éluve, et on les conserve dons une bouteille ou 
dans une boîte qu'on tient daus un endroit sec. | 
Le suc de réglisse que uous prescrivous dans celle recette 
doit être celui tiré de la première infusion de cette racine, pour 
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lés raisons que nous avots bd de l'extrait de 

Si, au lieu d'huile essentiéllé de miflefeutite, on met dans le 
suc de réglisse de Blois ta même quantité d’huilé essentielle 
d'anis, on forme ce que l’on nomme suc de réglisse anise. 

Quelques personnes ont donné au suc de réglisse de Blois le 
nom de suc de réglisse au cachou ; maïs C'est une fausse dé- 
nomination, puisqu'il n'entre point dé -cachou dans sa compo- 
sition. On peut, si l’on veut, en faire emtrer 2 ou 3 onces, après 
l'avoir réduit en poudre fine, qu'on mélera en même temps que 
l'iris et l’enula campana, alors le nom de suc de réglisse au 
cachou lui conviendra. 

Il est bon de prévenir que Yon doit agiter le moins qu ‘il est 
possible ces mélanges pendant qu’on les fuit dessécher, parce 
qu'on veut qu'ils soient noirs; ils deviendraient gris si on les 
agitait trop longtemps et trop souvent; c'est pour cette raison 
que nous avons recommandé de les dessécher au bain-marie, 
, Parce qu'ils ne sont pas en danger de se brûler quoiqu on ne jes 
agite pas. 


Tussilage al anis de Lille en 


Fleurs de tussilage récentes. . iv 
Pied de chat.............., 3 ij 

On fait une légère décoction de ces substances dans une suf- 
fisante quantité d'eau pour avoir environ 2 livres de liqueur, 
dans laquelle on fait dissoudre : | Cl tas 

Extrait de régligse. ........ tb yj 

On Ie fait épaissir au. bain-marie conme le précédent ; alors 
on ajoute : | | 
Huile essentiette d'anis.. 3 ij 
“On coule la masse sur un porphyre huilé : on l'étend très 
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mince avec un rouleau ; on la coupe par petites lanières, très 
déliées, qu'on roule entre les doigts pour en former de petits 
cylindres de la grosseur environ du bout des plumes de cor- 
beau ; on coupe ces petits cylindres par portions de 3 à 4 lignes 
de longueur, on les fait sécher dans une étuve, on les conserve 
dans une bouteille qui bouche bien. 
Le suc de régiisse qu'on fait entrer dans cette recette doit 
_ être de celui qu'on tire de la première infusion de la réglisse. | 
Melleole de réglisse. 
Pr.: Miel. .........,.,... 5 parties. 
 Faites-le fondre au feu et incorporez-y : 


Réglisse eu poudre. ..- 1 partie. 4 


3 Looch de poumon de renard. 
_Pr.: Suc de réglisse....... | 
Poumon de renard... 
Capillaire de Montpel- | _ | 
& fonce = 50 grammes. 


pauses 

Sirop de sucre........ 0 145 — =450 — 
Pr.():Suc de réglisse......... | 1/2 once = 15 grammes. 


Eau de fenouil... ...... ¢ 60 — 
Ajoutez à la solution : 
Lierre terrestre... .. 
a 2gros = 7 — 
| 
Sirop de sucre.........  6onces—180 — 
Mélez. 


_À 


(1) Nous donnons ici les diverses formules indiquées par les auteurs, 
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Pâte de réglisse. 


1° Pâte de réglisse noire. Ke 
Pr.: Suc de À livre = 500 grammes. 


Eau froide. ........... 4 — gh 
Dissolvez. Passez la liqueur et : 

Gomme arabique..... 2 livres = 1 Kilogr. 

Sucre....... HAT 4 — =500 grammes. 


Evaporez en consistance d’extrait pilulaire. 
2° Pâte de blanche. 


Pr.: Réglisse. . SOMCES = 60 grammes. 
Eau Lots, Nisssuaes 3 livres = 1 kil. 500 gr. 
Faites infuser, passez et | 
Gomme arabique. = kil, 250 gr. 
Sucre. 


Evaporez jusqu'à consistance convenable, 
On peut aromatiser avéc de l'eau de fours d'oranger. 


Pâte de anisee. 


Pr.: Extrait de réglisse...... 1 livre = 500 grammes. 


Gomme arabique. 2 — =Ikilogr. 
Evaporez jusqu’en consistance de miel. Ajoutez : 

Iris de Florence. ses... Agros = 3,8 grammes. 


Huile d'anis. .......... 24 grains = 1,27 — 
Coulez sur un marbre. | 
Pr.: Gomme arabique.......  2livres = 1 kilogr. 


Suc de onces = 270 grammes. 


Sucre... Alivre = 500 - 

Evaporez en consistance de sirop. Ajoutez : ee 
de Florence. once = 15 =) 
Racine d’aunée. . 
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Continuez d'év aporer, et ajoulez encore : 
Huile 2 = 2, 5 grammes. 
Mélez bien. | | 
Pate de opiacée. 


Pr. : Suc de réglisse.,.,.,,,. : à onces = 90 grammes. 
Eau. .........,....... livres = 2 kil. 500 gr. 
Ajoutez à la solution : i 
Gomme arabique....,., 3 Le à 100 
Extrait d'opium........ 18 grains = 0,96 gramm. 
Evaporez en consistance requise. | 
| Tablettes de réglisse. 
Pr.: Suc de réglisse,........ A livre == 500 grammes. 
Gomme arabique....... 3 — =4 kil, 500 gr. 
Evaporez la solution, coulez-la sur un marbre; coupez en 
tablettes et faites sécher celles-ci. | os 
Pr.: : Suc de réglisse......... livre = 500 grammes. 
Gomme arabique....... 6onces=180 — 
Iris de Florence........ 4/2 — = 45 — 
49 livres = 6 kilogr. 
Faites des tablettes. | i 
Pr.: Extrait de réglisse...... Une partie. 
Sucre fondu aufeu.....  Seize parties. 
Faites des tablettes. 
Trochisques de réglisse. 
4° Blanes. | 
i Pr.: Réglisse. A once 
Iris de Florence... 1/2 — 


30 grammes. 
15 — 
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SUCIC.CADGI + Aliyre = 500 grammes. 


Mucilage. ............ 
Faites dès trochisques. | 


+ 


Faites des trochisques. 
2° Jaunes ou citrins. 


Pr: 


Faites des trochisques. 
Pr. : Réglisses. oe ave à 


Quantité | 


* 


8 livres = 1 kil. 500 gr. 
Quantité suffisante. 


1-6 


x. 


toncé = 30 grammes. 
2 serup.= gr 05 

4 livre = 500 wammes. 


240 grammes. 


. Gomme adragante...... 1once1/2= 45 — 


| i - 
SAÎFAN. 
Faites des trochisques. 


3° Noirs. L 1 555% 


Pr.: Sue de réglisse, ‘ toes 
Gomiie arabique. 


— 1/=. 45 
8 scrup.: = = 10,6 gramm. 
6 livres = os à kilogr. 


Quantité suffisante. 


Evaporez la soiution au degré convenable 


Suc de réglsse, 4... 
Gomme arabique, ......, 


Evaporez la solution. | 


.. Trois parties. 
Trois parties, 
Six. parties, 

. Quantilé suffisante. 


r.: Reglisse. ......,...... Tonce1/2 = 45 grammes. 

‘ Gomme arabique....,.. 4/2once=15 — 

| 1/2 — = 15 nem 

| 
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Trochisques de régliare aromatisés. 


Suc de h onces = 120 grammes. 
_Sucre......... 416 — 
—  d'iris. 
— d’anis. vs 
_. de fenouil. . | 
Quantité suffisante. 
_ Faites des trochisques. 


Pr.: Amandes douces. ...... 2onces= 60 grammes. 
Suc de réglisse......+6. & — =190 — 
4/2 — = 145 — 
8 — = — 
Quantité suffisante. 

Faites des trochisques. 


Trochisques de réglisse à la manne. 
Pr.: Suc de réglisse.........  4once = 30 grammes. 
Sucrecandi............ ‘livre =500 — 
Manne................ honces=120 — 
suffisante. 
Faites des trochisques. Fan. 


Trochisques de réglisse opiaces. 


Suc de réglisse......... {once = 30 grammes. 
Sucre. 14 — =30 — 
Extrait d'opium. ....... 4grains=0,25 — 

Pr.: Réglisse. 9 gros = 34 grammes. 
9 — = 8h — 
Gomme — = — 
Iris. 6 — = — 
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/ SUCTE . 


Faites des trochisques. 


Pr.: Suc de réglisse. . 


Opium... 
“Teinture de baume de | 


Gomme arabique. 


tolu. 


Sirop de sucre......... 


Faites des trochisques. es 
Pr. : Suc de réglisse.. 


Gomme arabique....... 
Sucre. 


Huile d'anis. 
| Eau. . 


Faites quarante tablettes. 


 : 


Quantité suffisante. 


5 onces = 150 grammes. 
5 — =150 — 
= 8 — 


1/2 once — 


8 — — 


2gros = 8 grammes. 


2— =8 — 
_6grains= 0,3 — 
Quatre gouttes. 

Quantité suffisante. 


_Trochisques de réglisse au storaz. 
Pr.: Sue de réglisse......... 


 Réglisse. 


Anis. ee 
Fenouil.. 


Tris de Florence. 
Storax eevee 
Sucre. eeeee 


Mucilage. 


Faites des trochisques. 
Pr.: Storax.. 


Sucre, 
Amandes douces. 


Iris. 


. 9 onces = 270 unes. 
— —=150 — 
5.— =150 — 


— =150. — 
à — = 45 — 


6 livres = 3 kilogr. 
Quantité suffisante. 


! 


6 onces = 180 grammes. 


9 livres = 4 kil, 500 gr. 
2onces= 60 grammes. 


2 00, 
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46 onces = 500 grammes. 
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‘Gomme adraganté.....: + 30 grammes. 
Suc dé réglisse fondu... Quantité à sumsaite | 
Faites des trochisques. 


Infusion de réglisse. 


3 Réglisse grattée... - 1 once = = grammes. 
Eau bouillante....... livre = = 500 
Passez au bout d'une | 


Elixir pectoral. 


Pr.: Suc de réglisse......... Une mb 
Eau de fenouil. Deux parties. 


Faites dissoudre. 

Pr.: Stic de réglissé. 5...... ‘1 gros = 3 grammes , 8. 
Eau dé camomilfe....... Aonce ==} 


Sirop de guimauve. .... 4 — =1290 — 

Sérop de véyliese. 

Pris Régliss®, onces 60 grammes. 
Gapillairede Montpellier. 4 — —=39 
Hysope. 1/2 — =15 
Eau, livres = 4 'kilogr: 

Faites infuser pendant vingt-quatre heures, puis réduire à 

moitié par la coction. Ajoutez à la eolature : ee 
Miel. ..4.......,.....  8-onces = 240 grammes. 
SUCTO. 46 — = 500 we 
Eau de roses. ......... 4 2190 — 

Pr.: Réglisse. .............  Bonces == 240 Yrammes. 
Eau bouillante.........  Glivres= 8kilogr. 

Faites infusèt pendant deux heures, puis bouillir un peu; 
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réduisez la colature à 28 onces (840 grammes), et ajoutez-y : 
Suere. 4 livres == 2 kilogr. 
Faites un sirop. 


Tisane pectoral. 
Pr.: Réglisse. . 2 onces = 60 grammes. 
Lierre terrestre. ....... 2 — 
Racine d’aunée......... 4 = 30 — 
 Slivres=tkilogr. 
F aites bouillir, et t réduisez à 1 a (500 grammes) de cola- 
| 


Teinture de réylisse. 
Pr. : Réglisse. partie. 
Alcool à 22° : ... Trois parties. 
Exprimez, et passez au bout de quelques j jours. 


pectoral opiacé. 


Pr. Suede réglisse. onces = 66 grammes. 
Eau de fenouil. ........ 6 — —180 — 
Ajoutez à la colature : ae ++ 


Esprit de sel ammoniac 
anisé. 9 


Laudanum liquide. ..... 2 gros : 
Mélez. 


Elixir de Ringelmann. 


Pr.: Sue de réglisse......... 2onces= 60 grammes: 
Eau de fenouil......... 6 — —180 — 

Ajoutez à la solution ne 
Esprit de sel ammoniac 


Mélez. 
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_ Pr.: Suc deréglisse......... Six parties. 

Eau de fenouil. ........ Douze parties. 
Anis. Une partie. 

| Alcool ammoniacal. ....  Trente-six parties. 

Filtrez au bout de vingt-quatre heures. | 

Pr.: Suc de réglisse......... once = 30 grammes. 
Eau de fenouil. ........ 8 — =340 — 
Sous-carbonate d’ammo- 


niaque liquide........ 41/2 gros—= 2 
Mêlez. | 
Pr.: Livêche. .....:.. ns. 2gros = 7 grammes. 
Angélique............. 1once1/2= 45 — 
Camomille. .........., 6gros = 24 — 
Fenouil............... 2onces1/2= 75 — 
Anis. | onces = 120 — 


Macis, 1gr051/2= 6 — 
Muscade. ............. 14/2once = 15 


Suc de réglisse......... 2onces 1/2= 75 — 


Eau de fenouil. ........ 10 eu 1/2= 315 —_— 
Ammoniaque caustique.. 1 once 46 — 
 3livres = 1 kil, 500 gr. 
Filtrez au bout de quelques jours. i are 
Pr.: Angélique............. 8 onces = 90 grammes. 
Camomille. ...... ..... Aonce1f2= 45 
— 
— =150 — 
3 gros = 12 — 
Myrrhe............... once = 30 — 
Muscade. .... — = 30  — 
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 Carbonatede potasse.... 48 — = 540 grammes. 
Alcool. ...............  hlivres = 2 kilogr.. 
Au bout de trois yours, sent | 
Sel ammoniac.....::... 1 — = 500 grammes. 
Distillez jusqu’à ce qu il ne reste plus que 1 livre see gram- 
mes) de liquide. Ajoutez au trs : ‘| | 
_ Suc de réglisse......... . 5 onces —150 grammes. 
Eau de fenouil......... Alivre = 500 — 
9gros = 7 = 
Filtrez au bout de quelques jours. | | 
Cette dernière formule est la véritable. | 3 
On voit, par la lecture de ces formules, qu’elles ont servi à la 
préparation des divers médicaments, pâtes opiacées, etc., qui 
sont usités dans les pharmacies des diverses localités. © 


NOUVELLE SORTE DE BAUME DE COPANU 
Par M. Posserr. 
Les différentes sortes de baume de copahu que l'on trouve 


_jusqu’ici dans le commerce sont caractérisées par la présence - 


d’une résine acide, l'acide copahivique, donnant des sels cris- 
tallisables avec la potasse et l'ammoniaque. Tout baume de co- 
pahu qui n'offre point ce caractère est supposé adultéré par les 
huiles fixes, la térébenthine, etc. Néanmoins, il a été récem- 
ment introduit dans le commerce de Londres un baume de 
copahu pur provenant du Brésil et dépourvu des propriétés 


précédentes. D'après l'analyse qui en a été faite, ce baume 


diffère essentiellement du baume ordinaire et paraftrait pro- 
venir d'une espèce de copaïfera ou d’un genre très voisin. 

Cette sorte de baume de copahu est d'une couleur jaune plus 
brillante que celle du baume ordinaire ; comme ce dernier, il 
a une odeur particulière, désagréable, et un goût persistant. 
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Sa densité est 0,94. Il ne donne pas de mélange savonneux | 
avec.la potasse ou l’ammoniaque ; il est difficilement soluble 
dans l'alcool qu’il rend laiteux. Il renferme 82°% d'huile et 
18 °/, de résine. L'huile obtenue par distillation est un carbure 
d'hydrogène ayant pour formule C'° H®, bouillant à 240°; elle 
se distingue de l’huile de copahu ordinaire par sa viscosité, son 
_ point d’ébullition, sa manière de se comporter avec l'alcool et 
avec le gaz ammoniac qu’elle absorbe très rapidement pour 
- former un liquide rouge-brun fumant à l'air. M. Possett l’ap- 
‘pelle huile de paracopahu. A chaud, l'acide nitrique d’une 
densité 1,32 produit avec elle une violente réaction ; à froid, le 
même acide fumant détone avec cette huïle. Elle dissout l'iode, — 
réagit fortement avec le chlore, donne lieu à un dégagement 
de vapeurs chlorhydriques ; la masse dovienijaune ape, 
l'acide sulfurique la colore en violet foncé. 

Ce baume de copahu renferme deux résines distinctes : rune, 
soluble dans l'alcool, est a plus abondante ; l’autre, insoluble 
dans l'alcool, est soluble dans Péther et le pétrole. Ces deux 
résines sont d’un jaune éclatant et n'ont aucune réaction acide. 

(Traduit du Pharmaceutical Journal, par Ch. L.)- 


| FALSIFICATIONS. 


CHARBON ANIMAL FALSIFIÉ. — CONSULTATION A CE SUJET. 


Monsieur, 

Vous m'avez fait ’honneur de : me consulter sur la question 
de savoir : 1° si l'addition à 1000 kilogrammes de charbon d'os, 
dit noir en grains, soit neuf, soit revivifié, de 200 kilogram- 
mes d’eau aiguisée d'acide sulfurique à 2° de l'aréomètre pour 
obtenir 1200 kilogrammes de noir livrable au commerce, cop 
Stituait une fraude? 


. 

. 
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% Si ce mode de faire est le même que celui qui se trouve 
décrit dans le brevet Janson, dans léquél il est dit que l'on peut | 
verser sur les os calcinés une certaîne quantité d'eau aiguisée — 
d'acide sulfurique pour détruire les Stlfurës, et que lorsque l’o- 
pération est faite sur les os carbonisés encore bien chauds, le 
charbon est preferable, l'eau s'évapore on partie, des sulfu- 
res sont détruits, et le donne 
Selon moi, l'addition à 1000 de noir 
de 200 kilogrammes d’eau aiguisée d'acide sulfurique ef mat- . 
quant deux degrés est une fraude. Le but que se sont proposé » 
ceux qui ont fait ce mélange était de vendre aux industriels de 
l'eau aiguisée d'acide sulfurique, au prix et en La rite du 
noir animal, 
Cette fraude devait être préjudiciable au 
4° Pour la question d'argent, puisqu'ils ne recevaient que | 
1000 kilogrammes au lieu de 4200 kilogrammes de noir; 
2° Pour le travail industriel, puisqu'on introduisait dans les 
solutions sucrées un sel soluble, le plâtre, le sulfate de chaux, 
qui devait se newouver en petite quantité dans le sucre fabri- 
_qué; de plus, la filtration devait être plus difficile, = 
La fraude devenait plus. nuisible encore Jorsqu' on agissait 
avec des noirs revivifiés à plusieurs reprises ; ; la quantité de 
_ sulfate de chaux fournie devait être plus considérable et le 
~ noir, selon moi, dévait dévédir impropre au travail du sucre. 
Cette addition de l’eau acidulée et des moirs destinés à être 
livrés au commerce west. pas assimilable au procédé inaiqué 
dans le brevet Janson; car on dit dans ce brevet que lorsque — 
l’on verse de l'acide étendu sur les os. carbonisés bien chauds, 
Peau s évapore en partie, en méme vemps que lon détruit les 
sulfures. | 
Yar Yemploi de cette méthode, qui en mauvais, nous devons 


& 
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le dire, on se proposait, dans le premier.cas, d'améliorer le 
produit, ce qu'on n’obtenait pas, j'en suis convaincu; tandis 
que, dans l'autre cas, on se proposait de vendre de l’eau en 
substitution du charbon apimal. — | 
Selon moi, l'addition de 20 d'eau acidulée à 100 de 
noir, pour obtenir 420 parties d’un produit vendu comme pur, 
est une tromperie sur la nature de la marchandise, et le noir, | 
ainsi sophistiqué, n'est ni loyal ni marchand. | 
= M'occupant dans ce moment de la pablication d'un Diction- 
natre des falsifications , j'ai traité la plupart des questions in- 
dustrielles ; mais malheureusement je n’ai terminé que la pre- | 
mière partie de cet ouvrage, qui s'arrête à la lettre L; sans cela, 
je vous aurais envoyé l’article Voir animal, dans lequel je si- 
gnale toutes les falsifications que l’on fait subir à ce produit, 
au nombre desquelles se trouve l'addition de l’eau acidulée par 
l'acide sulfurique, qui est déjà ancienne. Je m’étendais sur le | 
charbon animal qui présente un haut intérêt, soit qu’on l’emploie 
au travail du sucre, soit qu ‘on ons ied regener asa 
sortie des raffineries. | | 


Agréez, etc. A. CHEVALLIER. 


HYGIENE PUBLIQUE. 
_ URINES RÉPANDUES SUR LA VOIR PUBLIQUE. 
RÉPUBLIQUE FRANCAISE. 
Liberté, Égalité, Fraternité. 
PRÉFECTURE DE POLICE.— SALUBRITÉ PUBLIQUE. — ORDONNANCE. 
Paris, le 28 féovier 1 1850. 
Nous, Préfet de police, 
Considérant que les urines répandues contre les monuments 
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publics et les propriétés particulières , et notamment contre les 
_devantures de boutiques et sur les trottoirs, donnent lieu à des 
plaintes fréquentes et fondées ; 


Considérant que l'administration municipale a fait établir un 
grand nombre d’urinoirs qui sont principalement répartis dans 
les quartiers du centre et de grande circulation, sur les quais, 
sur les boulevards et aux abords de divers monuments; — 


Considérant enfin qu’il est du devoir de l'administration de 

prescrire toutes les mesures nécessaires à l'assainissement et à 
_ la propreté de la ville, et que les habitants, pour arriver à ce 
résultat d'intérêt général , doivent faire le sacrifice de mau- 
_ vaises habitudes qu'ils ont pu contracter ; 


‘Vu les art. 23 et 24 de l'arrêté du Gamvernement du 12 mes- 
sidor an 


- Ordonnons ce qui suit : 


Art. 4°. Sur les voies publiqnes où des urinoirs sont éta- 
blis, on ne pourra uriner ailleurs que dans ces urinoirs. | 

Quant aux voies publiques où il n’existera pas d’urinoirs , il 
est interdit d’uriner sur les trottoirs ; contre les monuments 
publics et contre les devantures de boutiques. | 

Art. 2. Les commissaires de. police, le chef de la police | 
municipale , les officiers de paix et tous autres agents de l’au- 
torité , sont chargés de veiller à la stricte gaécution de la pré- 
sente ordonnance. | 

P. Carrier. 


Note du pone L’ordonnance pübliée par M. le Préfet | 
de police est une bonne mesure de salubrité, mais il faudrait 
maintenant que l'urine reçue dans les pissoirs fût désinfectée, 
ou qu'elle fut recueillie. En effet, ce produit utile, reçu dans les 
pissoirs qu’on désigne vulgairement sous le nom de Rambu- 
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teau, et dans Patitres pissot’s, est cieore on sujet ditfection. 


faut donc qu'on recnéllle les urinés ow qu'on établisse les pis 


soirs de manière à ce que les urinies’sé Pendent dans les égouts + 
mais posrquoi ue pas tes employer commie engrais , puisqu'on 
sait que les urines desséchécs à l'air fournissent un produit. 
plus riche en azote que le meilleur guano, et que les urines 
liquides ammoniacales edntienment des matières azotées qui 


peuvent être utiles à la végétation ? se | shied) | 
Le tableau des équivalents du guane el des urines donne 


les résultats Suivants 


Le guano importé d'Angleterre 


Le guano passé au tamis 41000 
Le guano importé en France . 439 ‘4006 
Le guano importé d'Afrique . 97 1000 
Les urines des wrinoirs publiés | 

desséchées à Fair « « « 168 = 1000 


Les urines ammoniacales L- saigd ze 10860 


EAUX MINÉRALES. 
SUR LES EAUX MINERALES | DE CRANSAC. 
A Monsieur lé du Journal de chimie | 
* Rodez (Aveyron), le 20 février. 


Monsieur le rédacteur, 


N'ayant point l'honneur d’être votre: au 
seul de connaître wm blame que vous formulez contre une per- 
sonne qué, selon vous, eût di atlendre, pour iriervenir 
dans le débat relatif aux eaux de Cransac (Aveyron), que 
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la science se füt prononcée. Vous sayez cependant , mon très 
honoré confrère, que j'ai pour mission spéciale de donner mon 
avis sur toutes les questions relatives aux eaux livrées au pu- 
blic dans le ressort de mon inspection. Vous n'ignorez pas non 
plus qu'il est de mon devoir d'éclairer l'administration et le 
public sur les abus venus à ma connaissance, au sujet de l'u- 
_sage.et de la vente de nos eaux minérales, 


Je ne saurais done accepter le rôle passif snquel vous auriez 
voulu me réduire, et j'ai dû faire tous mes efforts pour diluci- 
der une question vitale pour la renommée des eaux de Cransac. 
Mieux que personne, je pouvais fournir à la commission des 
eaux minérales et à l’Académie des renseignements exacis et 
désintéressés sur le débat qu’elle a à juger, même au point de — 
vue scientifique: ou thérapeutique, que vous voudriez m’inter- 
dire. 

Les titres invoqués pour la source du Fraysse, près Cransac, 
ont été, par jugement, déclarés de nulle valeur; et la demande 
en autorisation iatroduite par ses propriétaires prouve sur- 
abondamment qu'ils gat renoncé à s'en prévaloir, Reste donc 
à décider si parce qu'une source contient quelques éléments — 
médicamenteux elle devra, par ce seul fait, se voir autoriser. 
Davs ce eas, l’on pourrait réclamer l'autorisation pour plus de 
dix sources nouvelles dans la vallée de Cransac, qui sont dans 
_ des conditions presque identiques; faire fixer autour de cha- 
cune un périmètre prohibitif des travaux de mise, auquel /sn- 
térèt de la santé publique empêcherait les propriétaires de 
renoncer, et ces riches concessions de mines seraient bientôt 
Complèlement anaulées. | 


Nous avons à Cransae trois sources men légergie et l'action 
thérapeutiques varient suffisamment pour graduer et modifier 
à volonté les traitements, suivant la nature des affections, sui- | 


à 

= 
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vant l’âge, le sexe et les tempéraments. Qu'est-il besoin d’en 
autoriser une nouvelle dont l’inefficacité notoire dans la con- 
trée , pour toute personne étrangère aux influences locales, a 

été constatée par tous les médecins-inspecteurs qui se sont 
succédé depuis cinquante ans, à tel point que l’un d’entre eux, 
qui en était propriétaire, la laissa se perdre, et n'en fit jamais 
aucun cas, ni aucune mention dans son excellent traité sur les 
eaux de Cransac? Si par notre pratique et nos essais nous 


avions recounu aux eaux du Fraysse quelque valeur thérapeu- 


tique, nous nous serions trouvés fort heureux de voir se multi- 
plier à Cransac nos moyens curatifs. Mais, je ne crains pas de 
l'avouer, c'est l'inverse qui a eu lieu, et c’est sur de graves mo- 
tifs, en outre de notre avis et de la notoriété publique, que s’est 
basée jusqu’à présent l'opinion des autorités administratives 
locales et supérieures , auxquelles personne ne dénie une apti- 


tude et une intelligence toutes particulières pour connaître de 
celle question. 


J'ai dû exposer ces détails à la commission de l’Académie et 
au chef de son laboratoire, mon ancien condisciple, à la sincé- 
rité duquel je rends un entier hommage, quoique je trouve 
inexplicable la différence qui existe dans les résultats de ses 
analyses de l’eau du Fraysse, faites, l’une il y a quelques années, 
l'autre en 1850, d'autant que les analyses de la même source, 
faites récemment dans d’autres laboratoires, se rapprochent 
de ses résultats primitifs. | 

Quel que soit le jugement de l'Académie, je m'incl':e d’a- 
vance devant le verdict de ce corps savant, mais je devais lui 
Soumettre mes observations, afin de sauver, si c'est possible, 


la réputation des eaux ferro-manganeésiennes sulfatées de 
Cransac, que l'autorisation des eaux du Fraysse tend à com- 


promettre gravement. 
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te e vous prie de vouloir bien insérer ma lettre dans votre pro= 


chain numéro, et d'agréer, etc. 


| Tu. Auzour, d. m. P., 
Inspecteur des eaux de Cransac. 


Note du rédacteur. N ‘ayant pas les documents nécessaires, 


nous imprimons la lettre du docteur Auzouy, tout en nous ré- | 


servant de lui répondre dans un prochain numéro et de lui dé- 


montrer : 4° que rien ne fait voir que les eaux de la source du 


Fraysse ne sont pas aptes à la guérison des malades qui en fe- 


raient usage; 2° que, si l'on admettait les principes qu'il émet 
_ dans sa lettre, une source serait privilégiée aux dépens d’au- 


tres sources utiles, ce qui constituerait un monopole; 3° que 


dans la lettre qu’il a adressée au ministre, lettre dont il m'a 


remis une copie autographiée, | il est des faits qui sont contestés 
par des actes authentiques. 


Nous pensons que ce qu’aurait di faire M. ibn. c'eût 
été de laisser à la commission des eaux minérales le soin de 
procéder à l'examen des eaux du Fraysse, en l’éclairant, s’il y 
avait doute sur l’usage médical de l’eau ; l'analyse faite et répé- 
tée au besoin, la commission des eaux minérales aurait statué 
sur la valeur de cette eau minérale. | 
| A. CHEVALLIER. 

OBJETS DIVERS. 


MONUMENT ÉLEVÉ A LA MÉMOIRE DE VAUQUELIN. 


On lit dans l'Annuaire de l'association normande peur 


4850, page 517, la note suivante : 


« L'Association normande, la Société d'a agriculture de Li- 
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« sieux, la Société d'agricuitare, sciences et arts de Pont- 
« l'Évêque, se réuniront, le 3 mai, à Saint-André-d Hébertot, 
« pour ériger une borne monumentale sur la route départe- 
« mentale de Pont-l'Évêque à Pont-Audemer. Cette borne, 
« donnée par M. de Caumont, a pour but d'indiquer que dans 
« ce village naquit le chimiste Vauquelin, M. Godfroy, maire 
« de Lisieux, néveu du célèbre chimiste, a deja prtgars cette 
« féte. 

« L’Institat dés provinces y sera naitinais par une  dépate- 
« tion, et l'Institut de France par trois de ses membres. La 
« garde nationale de Lisieux, celle de Pont-l'Évêque, et cing 


__« à six bataillons de gardes nationales rurales, doivent eon- 


« courir par lear présence à donner de l'éclat à cette fête. 


« Tous les membres de TAssociation normande y ont con- 
« viés. | 

« On voit que l'animation renaît dans les s'tifottièsé, et qu’on 
« commence à honoret les hommes distingués dans les localt- 
« Lés où ils ont pris naissance. C’est un dés symptômes les plus 
« évidents des progrés de la décentralisation spenente si élo- 
« quemment par l’Institut des provinces. > 


Nota. Nous espérons aussi voir représentées à Saint-André- 
d’Hébertot, le 3 mai l'École de pharmacie de Paris, l’Académie 


nationale de médecine, la Société nationale et centrale d'agri- 


culture , corps sayants auxquels appartenait l'illustre Vau- | 
quelin (1). | 
Veuillez agréer, etc. Lepaer. 


(1) Le jour désigné a été mal choisi: i) y a le 5 une fête à Paris, et 
divers membres des Sociétés savantes, des Académies, des Beye ne 
pourront peut-êire pas se rendre à Hébertot. 


+ 


bh oF buy NOMINATION, DES. PRUD'HOMMES.. 

On | lit dans les jouraaux que le président et le dois 
dent au conseil des produits chimiques, qui étaient M. Fou- 
ché, fabricant de produits chimiques à Grenelle, et M. Oger, 
fabricant de savons, ont été, dans l'avant-dernière réélection, 
remplacés par deux ouvriers cordonniers , qui ont été élus 


président et vice-président. 


| | VENEREDX. | 
Hiy a, dit-on, dans Pile Maurice, une sorte d'ipécacuanha 
sauvage qui est un poison des plus subtils pour les animaux 


ruminants. Quelques feuilles suffisent pour ter une chèvre en 


quatre ou cing heures. I! paraît cependant que les animaux du 
pays en mangent souvent peur nourrilure et n'en éprouvent 


aucun mal. 


SOCIÉTÉ DE CHIMIE MÉDICALE. 
| | Séance d mois de mars. 
‘La Société reçoit : | 
1° Une lettre de M. J -L. C. +9 pharmacien aT. 9 me demande si un phar- 
macien qui a été appelé à une exhumation a le droit de réclamer, outre 
les droits de présence qui Jui sont accordés par les tarifs locaux, le 
prix des substances employées pour la désinfection du cadavre exhumé. 
‘Ti sera répondu que le ‘pharmacien a ‘Te roît de réclamer 1e prix des 
substances employées À la désinfection du cadavre ; le payement de ces 


substances se fait par suite de] ‘application du décret du 30 janvier 1811. 
= Voir Particle 134 du titre Ill du tarif en matière criminelle.) Ce payement 


s'opère par suite de la présentation d'un mémoire et avec les formes i in- 
diquées par le décret. 

On conçoit que ce payement est ‘uate’ et rationnel, car fl pourrait ar- 
river que la valeur des substances employées pour rendre une exhumation 
salubre fût plus élevée que le droît de présence alloué par les tarifs 
locaux, ce qui alors scrait injuste. Nous devons le déclarer, nous n'avons 
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jamais eu à réclamer dans les opérations que nous avons été à même de 


faire. Les magistrats qui nous avaient commis ont appliqué le décret, 


et jamais nous n’avons éprouvé de refus pour les fournitures en réactifs 
que nous sommes forcés de faire dans un grand nombre d'opérations. ' 
20 Deux notes de M. Lassaigne, l’une sur des taches de sang produites 
sur un pavé siliceux, l’autre sur les caractères chimiques observés dans 
l'empoisonnement par le phosphore. 
30 Une note de M. Giovanni Ruspini sur 0 conservation du sulfate de 
protoxyde de fer. 
_ 4° Une lettre de M. Giraud. , pharmacien à Aix, qui demande la formule 
d’un encre bleue. Il sera répondu à M. Giraud que l’on prépare à l’aide 
du cyanure de fer et de l’acide oxalique une encre bleue ; que la formule 


de cette encre a été indiquée dans le Journal de chimie médicale pour | 


1845, page 350 ; mais qu’on peut encore préparer l’encre bleue dite 
_rouennaise avec campêche, 750 grammes; alun de Rome, 35 grammes ; 


gomme arabique, 31 grammes. sucre candi, 15 grammes, faisant bouillir — 


le tout dans six litres d’eau pendant une heure ; laissant reposer —" 
deux ou trois jours; passant ensuite à travers un linge. — 

5° Une lettre de M. Jouve, de Saint-Flour, qui demande : 10 quels sont 
les médicaments qui doivent se trouver dans la pharmacie d’un hos- 
pice ; 2° quels sont ceux qui sont délivrés par les bureaux de bienfai- 
sance. Il sera répondu: 1° qu’il n’y a rien de fixé pour le nombre des 
médicaments qui doivent se trouver dans les pharmacies des hôpitaux ; 
_ 2° que pour les médicaments délivrés par les bureaux de bienfaisance, 
ils se trouvent énoncés dans le Formulaire des bureaux de bienfaisance, 
imprimé en 1846, chez E.-J. Bailly, imprimeur des hospices civils, 2, place 
Sorbonne, à Paris. 


60 Un lettre de M. Lepage, de Gisors, qui nous communique une note 
de l'Association normande qui fait connaître que cette Association doit 
élever un monument à la mémoire de Vauquelin. Cette note sera in- | 


primée. 


7° Une note de M. Burguest, qui | demande si on peut neiven tar l’arse- 
nic dans le cadavre d’un individu qui, empoisonné par ce toxique, serait 
inhumé depuis quatre ans. Il sera répondu à M. Burguest que )’arsenic 
se retrouve dans les débris des cadavres après un laps de temps consi- 
dérable, On pourrait citer divers cas, et celui de Bourg (Ain); daus ce 
cas, Varsenic fut trouvé dans le cadavre sept ans après la mort. _ 


| : 
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DICTIONNAIRE DES ALTÉRATIONS ET FALSIFICATIONS DES SUB- 
STANCES ALIMENTAIRES, MÉDICAMENTEUSES OU COMMERCIALES , 
AVEC L’INDICATION DES MOYENS DE LES RECONNAITRE; 


Par M. A. CHEVALLIER, — 


_ Pharmacien-chimiste, professeur adjoint à l’Ecole de stisieeae de Paris, 
membre de l'Académie nationale de médecine, etc., etc. 


Tome premier (1). eon 
BECHET ‘jeune, libraire-éditeur, 20, rue 


soie dont le premier volume vient de paraitre, est un de ceux 
dont l'utilité est incontestable. Les nombreuses observations qui s'y 
trouvent rassemblées le rendent indispensable à tous ceux qui ont 
intérêt à connaître la bonne qualité des substances qu'ils emploient 
dans leur art et qu’ils se procurent par la voie du commerce. Les magis- 
trats, les médecius, les pharmaciens, les droguistes, les vétérinaires, les 
négocians et les manufacturiers le consulteront toujours avec fruit, car 
l’auteur y a introduit, avec les résultats de sa propre expérience, les 
faits qu'il a recueillis lui-même et ceux qui ont été publiés par diffé- 
rents auteurs depuis plus de dix ans. — . 

Eo distribuant les matériaux de cet ouvrage sous forme de diction- 
naire, l’auteur cn a rendu les recherches plus faciles et plus commodes, 
méme pour les personnes étrangéres aux sciences. Les articles que ren- 
ferme ce premier volume sont nombreux, et ne forment cependant que 
les dix premières lettres de l’alphabet, ce qui fait supposer que le second 
volume sera tout aussi étendu que celui que nous annonçons aujour= 
d'hui, | | | 

Les altérations qu’éprouvent les substances 

médicamenteuses et commerciales sont indiquées après l’exposé de leurs 
caractères physiques. à l’état normal ou de pureté, de manière qu ’ilest 
facile de bien saisir les différences qu’elles présentent. Les moyens de 
constater les sophistications nombreuses des 
ou artificiels ternrinent chaque article spécial, 

Pour faire apprécier les divers objets qui sont traités rie cette pre 


ré 


Priv rend volume, 5 fr. Ce second volume den 
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mière partie de see ré de M. Chevallier, nous les consiguons ici sous 

forme de table alp h à. lonprtene | 

A. — Absinthe, — Pere a’ ammoniaque, de cuivre, de morphine, de 
plomb, de potasse et de soude.— Ache, — Acides arsénieux, benzoique, 

_ borique, chlorhydrique, citrique, cyanhydrique, nitrique, oxalique, 

phosphorique, succinique, sulfurique, sulfurique alcoolisé, tannique, 
tartrique. _ Aconit. — Acore vrai. — Agaric. — Alcouls, — Aloès. — 
Alun. — Amandes. — Ambre gris. — Ambre jaune. — Ambroisine. — 
Amidon. — Ammoniaque tiquide.— Aneth. — Angélique. — Anis vert. 
— Antimoine. — Antimoniate de potasse. — Aréométres. — Argent. 
Aristoloche. — Arnica montana. — Arréte-boeuf, — Arrow-root. — Asa 

fœtida. — Asarum. — Asphalte. — Axonge. — Azur. 

B. — Baryte.— Baumes de copahu, de la Mecque, de muscade, du Pérou, 
de Tolu. — Baume tranquille. — Bdellium.— Belladone. — Benjoin. — 
Benoîte. — Beurre. — Beurre de Cacao. — Lière. — Biscuits. — Bis- 
muth.— Blanc de baleine. — Blanc de fard. — Bleu de Prusse. — Bois — 
néphrétique. — Boubons coloriés. — Borax. -— Bouchons. — Bouillon 
blanc. — Bougies stéariques. — Bourdaine. — Boute Nes. — Brome. — 
Bromure de potassium, — Busserole. __ 

€. — Cacao. — Cachou, — Cadmie. — ‘Café. — Café-chicorée. — Cala- 
mine. — Calamus aromaticus. — Camomille romaine. — Camphre. — 
Cannelle. — Cantharides. — Capillaire. — Carbonates d’ammoniaque, 
de magnésie, de potasse, de soude. — Carmin . — Cascarille. — Casse. 
— Cassia. — Cassonade. - — Castoreum. —  Cérat. — Cerfeail. — Céruse. 
— Charbon animal, de bois, de terre. — Charcuterie. — Chaux. — 

Chlorate de potasse. : — Chlorhydrate de morphine. — Chloroforme. — 
Chlorures @antimoine, de baryum, de calcium, de mercure, d’or, d'or 
et de sodium, de zinc. — Chocolat. — Chromate de ptomb, de potasse. 
— Cidre, — Cigüe. — Cinabre. — Cire. — Citrate de potasse. — Civette. 
— Cochenille. -— Codéine. _ cons forte. — Colombo. — Confitures. — 
Corne de cerf. — Cornichons. — — Cosmétiques. : — Crème de tartre. — 
Créosote. — Cyanures de fer et de potassium, de mercure, de potassium. 


De — Dattes. — Daucus de Créte. — ‘Digitale pourprée. — Dorure. — 


Douce-amère. — Dracocéphate motdavique. 
E. — Eaux d’amandes amères, de cannelle, de Cologne, distillée, de 


fleurs d’oranger, de javelle, de laurier-cerise, minérales, de rose, de 
Sedlitz, de Seltz. — Ecaille. — Ecorces d’angusture, de racine de gre- 
nadier, de Winter. — Electuaire. — Ellébore noir. — Emeril. — Emé- 


tique. — Emplatres. — — Encens. - _ Eponges. — Essences. — Essences 
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d’anis, d’aspic, de bergamote, de tajcput, de ¢amomille, de citron, de 
geniévre, de girofle, de lavande, de tomarin, ‘de roses, dé sassafras. ~ 
Estagnons. — Etain. — Ethers acétiqua, nitreux, sulfurique. — Ethiops 
minérat. — Étoftes. — Extraits. — Extraits dé cassé, de geniévre, de 
quassia, de quinquina, de ratañhia, de réglisse, de rhubarbe. j 
F, — Farines de blé, de lin, de mats, de moatarde, d'orge, de seigle, «=» 
Faux en écritures. —  Fécule, — Fer. — Feuilles de hoyer, =» Féve 
pichurin. — Figués. - — Foie d’antintoine. _ ‘Fougere male. — Fours | 
rages. — Fromage. == Fulminate demercure. 
G. — Galanga. « Galbanom. — Garancé, — Gayac. — Gentiane, — Giu- . 
seng. — Girofle, — Gommes adragante, arahiqué, gutte, kino. — 
Graisses animales. — Guano. — Guimadve. : 
— Haricots trempés.— Huiles de ricin. Huîtres vertes. «= 
Hypochlorites, 
I — Indigo. — lode. — Yodures de mércure, de potassium. — Ipéca~ 
cuanha. — Iris de Florence. | | 
de — Jalap. 
K, Kainiça, Kermès minéral, 
Plusieurs dé ces nombrevx articles sont. décrits in extenso ; tels sont 
ceux qui ont trait au café et à ses substitetions, aux bonbons coloriés, 
au chocolat, à la cochenille, aux Ridge aux faux en cyan aux builes 
fixes et volatiles, etc., etc. 
En somme, cette partie de l'ouvrage ‘news énnoncons nous fait 
penser que la seconde_ne, sera pas moins intéréssante, et que le livre de 
M. Chevallier servira de guide sûr . tons | ceux =: auront besoin de le 
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DES VARIATIONS au 25 mars +850. 
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| Actor CITRIQUE diaphane.. . | 
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ALORS SUCCOTRIN. « +.» 


. 
* 
. 


cons er SUF . 28 homore 1 Mc Pr iat MES. 
| 
Ie 
B 50 
Kn faveur. | 
4 40) | 


256 


Le kilo. 
ANGÉLIQUE, racine. .... 
— vert... 
BAUME DE COPAHU ordinaire . 
- gsolidifiable. 
BICARBONATE DE SOUDE. 


CAMPBHRE raffiné . . . . 


CANNELLE de Chine. . . | 
CANTHARIDES du Nord. . 
_ de France. . 
CASTOREUM. « + +. 
Comme 
EXTRAIT DE RATANHIA. 
Gommes du Sénégal. . . 
HYDRIODATE DE POTASSE. . 
JIPÉCACUANHA choisi. « 
MANNE en larmes nouvelles. 
débris de larmes. 
en sorte. . . . 
MERCURE . « « « «+ » 
ORCANETTE. « « + 
PHELLANDRIUM semences 
Quinquina gris choisi. - 
jaune choisi. 
rouge ordinaire. . 
passable. . 
— vif, trés beau. 
RATANHIA en filets. @ 
avec grosses souches. 
SAFRAN. + + + + + 
SaLep de Perse. . . . « . 
SALSEPAREILLE Honduras 
rouge. . 
ScaMMONEE d'Alep. 
 SEMEN-CONTRA d'Alep. 
SEIGLE ergoté. . + » 
STAPHISAIGRE. 


e. 
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SULFATE DE QUININE, à cachets, 


le flaconde 31 gr.25c. . 


de 30 gr. « » » 
TapioKA , 4°" blanc. . . . 
SANGSUES grosses. . . le 0/0 
| + » 
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JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, ETC, 


Toujours chers. 


‘Le solidifiable est toujours as- 
sez rare. 


Ons ‘attendait rune plus forte 
bausse. 

En baisse. 
Toujours rares. 
Manquent. 

De plus en plus rare. 


“Très rare. 


ÿ 
| 


En baisse. 
Toujours tenues avec fermeté. 
C’est le prix que l’on tient au- 
 jourd’ hui en fabrique. 
Sans arrivages. © 


Sans variations, mais assez de- 
mandées. 


Cecours parait étre bien établi. 
Peu d’existences. 
Cette racine est toujours très rare. | 


Manque. 

à 
Peu abondant et très demandé. 
Légère baisse. 

Peu abondante. 


. Très rare. 
En baissé. 
Existe en petite quantité. 


Excessivement rare. 
Stationnaire; peut-être le mo- 


~ | ment prochain de la consomma= 


tion pourra-t-il le faire augmen= 
ter, car les existences en quina 
câlissaga ne sont pas grandes. — 


Paris. — Typogr. de et V. 10, rue du Faubourg=Montmartre. 
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